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L'oeuvre de Willem Jacobszoon Delff
our l’ami de l’art, pour celui qui, tout en ne négligeant l’importance politique d’un peuple ou les progrès qu’il fait dans les sciences, s’intéresse particulièrement à ses oeuvres d’art, les XVP et XVIP siècles marquent au dessus des autres dans l’histoire des Pays-Bas. Le spectacle d’un petit peuple, qui durant sa lutte pour son indépendance produit un grand nombre d’artistes devenus célèbres, qui, ayant conquis ce bien le plus précieux, voit se développer de pair avec son commerce son art original et forme la glorieuse école Hollandaise, est réjouissant pour l’ami du progrès de l’humanité.
C’était un temps propice à l’art dans toutes ses branches le commencement du 17" siècle. Une activité prodigieuse se manifestait partout. Le pavillon orange, blanche, bleu se montrait dans toutes les mers, emblème d’énergie et de courage, flottant sur des vaisseaux qui portaient des navigateurs cherchant à découvrir des terres inconnues, et des marchands
prêts à y fonder des comptoirs. Ce zèle, cette énergie ne restèrent jjas sans résultats et de grandes richesses, des cargaisons précieuses vinrent porter le bien-être et l’opnlence dans les villes de Hollande. Avec les richesses se développa le goût d’en jouir dans tontes les classes du peuple. Si les fils de la noblesse et des négociants remportaient de leurs voyages en France, en Italie ou ailleurs des objets d’art ou le souvenir de ce qu’ils y avaient vu de beau, le bourgeois> restant chez lui et aimant d’autant plus son intérieur, tâchait d’orner sa demeure selon les désirs de son coeur. Ainsi il surgît dans chaque ville un nombre d’amateurs éclairés qui ne demandaient mieux que de remplir leurs maisons de tableaux, de sculptures et leurs cartons de gravures. Van Mander, le premier biographe des peintres hollandais et flamands en 1604, donne les noms de plusieurs de ces amateurs,
pour la plupart grands négociants, brasseurs ou magistrats. Melchior Wyntgens à Middelburg, Jacques Razet à Amsterdam, qui favorisaient beaucoup les graveurs, Ravart dans cette même ville, comptent parmi les plus considérables. L’art s’occupant de l’histoire, de la mythologie ou de sujets réligieux trouvait en ces seigneurs, souvent d’origine wallonne, même Italienne, des amateurs constants. Mais l’art réaliste, pour employer ce nom, l’art s’occupant de la vie de chaque jour, de la vie du peuple, s’adressant par le sujet plus particulièrement à ce grand élément du peuple, les petits commerçants et les bourgeois, ne trouvait pas moins d’encouragement. Van Mander, qui tenait à l’ancienne école, se plaint de ce que cette dernière tendance allait faire dévier les artistes de plus en plus du vrai chemin, mais il ne reste pas aveugle devant tout ce que ces réalistes produisaient de beau et loue leurs talents extraordinaires. — Aussi voit on s’augmenter le nombre des portraits des célébrités contemporaines, des tableaux de genre, les „stillevens” (natures mortes) et les réprésentations de faits mémorables de l’histoire de ces temps. Et surtout alors le burin et la pointe du graveur maniés par des artistes émi-
nents sont requis. En feuilletant les oeuvres des graveurs et regardant au diverses cathegories de sujets, nous trouvons chez Goltzius, chez Muller, chez les Van de Pas, à côté de bon nombre d’emblèmes, des douze mois, des quatre parties du jour etc. une quantité de portraits et regardant au graveur, dont l’oeuvre nous occupe particulièrement, les portraits forment presque la totalité. D’ailleurs rien d’étonnant en cela. Dans ces temps si mouvementés, où la guerre sévissait presque sans relâche, où les dissidences réligieuses étaient la question brûlante dans la nouvelle république des Provinces-Unies, la politique et les événements du jour occupaient tous les esprits. Et tandis que des pamphlets sans nombre paraissaient, tandis que les relations de batailles et de conclusions de paix en feuilles volantes suppléaient au manque de journaux réguliers, on ne se contentait ni de pamphlets ni de descriptions. On voulait voir les traits des chefs de parti, des pasteurs que l’on estimait ou qu’estimait le parti contraire, voir les portraits des généraux et des hommes d’état ou des magistrats qui donnaient leur appui aux partis réligieux. — Et cela non seulement les collectionneurs, amoureux de l’art exquis, qui se manifestait dans plusieurs de ces estampes, mais le négociant, le bourgeois qui, n’ayant pas de portefeuille, en tapissait les parois de ses vastes chambres. Eeuilletant les nombreux ouvrages du poète populaire Jacob Cats, on ne trouve presque pas un intérieur, où les murailles ne sont pas garnies de quelques unes de ces estampes, collées sur toile avec des rouleaux comme pour couvrir la nudité de ces grands pans blanchis. Et je me rappelle un intéressant tableau par van Deelen (maintenant en Angleterre) réprésentant une pièce dans un chateau, remplie d’une compagnie joyeuse de la meilleure société, où l’on voyait ces portraits des princes d’Orange gravés par Delff, qui ont leur place dans la description de son oeuvre.
Willem Jacobszoon (fils de Jacques) Delff naquit à Delft le 15 Novembre 1580 d’une famille distinguée qui avait pris ce
nom de Delff ou Delft comme nom de famille d’après la ville qu’elle habitait. Aussi ce nom de famille est tantôt écrit Van Delft, Delphus, Delphius, tantôt simplement Delff et le graveur est généralement connu comme Delff. Son père Jacob Willemsz était peintre de mérite dont ou conserve à l’hotel de ville de Delft un tableau réprésentant une réunion de gardes civiques; il mourût en i6ii le 5 Mai. Son portrait dessiné en 1737 par le peintre Taco Hajo Jelgersma, d’après un tableau de famille par lui même, le représente comme un homme d’environ 50 ans dans le costume de la bourgeosie aisée. — Ce portrait porte les armoiries décrites par C. Kramm sur l’article de Rochus Jacobsz Delff. — Il eut de sa femme Maria, fille de Joachim Nagel, trois fils Cornelis, Rochus et Willem (le graveur). Cornelis naquit en 1571, il fût disciple de Cornelis van Haarlem, un des meilleurs artistes du temps et se distingua par de très belles natures mortes ; il mourût en 1645 ayant épousé Hesther, fille d’Adrien van Outheusden. En 1637 il lit pour le prince d’Orange sur une porte dans le chateau de Ryswyck une guirlande de fruits qui lui fut payée 250 florins. Rochus peintre de portraits, disciple de son père, connu par une réunion de garde civiques de la compagnie Orange, existant encore à Delft et dans la quelle on voit le portrait de notre artiste comme enseigne. Le portrait dessiné de Rochus est dans la possession de Mr. C. Kramm à Utrecht. On connaît encore un Nicolas, dit Corneliszoon (fils de Corneille), dont le portrait peint sur verre par lui-même avec le millésime 1594 aet 23 est copié dans l’ouvrage de van Mander, l’édition de De Jongh, et dans l’ouvrage de van Eynden et van der Willigen. Cette belle pièce se trouve avec d’autres peintures sur verre par Nicolaas Delff chez Mr. le Dr. A. van der Willigen Pz. à Haarlem, l’auteur du livre intéressant: les artistes de Haarlem. Cependant cette date 1594 aet 23 correspondant avec la naissance de Cornelis en 1571, il faut que ce soit le portrait du père de Nicolas, ou sî c’est le sien le millésime serait inexact
Mr. Kramm nomme aussi Nicolas, fils de Cornelis, mais plustard il parle de lui comme étant le frère de Rochus et par conséquent le fils de Jacob Willem. Notre graveur naquit donc et vivait dans un milieu d’artistes et ce serait bien étonnant qu’il ne se serait pas voué lui aussi aux arts. Cependant nous ne trouvons pas de preuves d’une activité précoce ; peut-être a-t-il travaillé comme la plupart des graveurs, chez un orfèvre et chez les peintres sur verre. Toujours est-il qu’on ne connaît pas de gravure signée de son nom avant 1600, le portrait de Goesius, une célébrité de Delft, gravé comme facsimile d’après un dessin de Jean Wierix. Puis entre cette date et 1618 il n’y a cpie quelques pièces peu signifiantes pour témoigner de son activité. Cependant les livres parus chez Nicolaes de Clerck, éditeur de Delft, ont des gravures qui font penser que Delft à collaboré à l’illustration de ces chroniques et livres d’histoire (Voir les remarques dans la description des portraits de Moraeus et de Sambix). Sa carrière comme graveur commence pour nous aux environs de 1618 et la rélation plus intime qu’il eût dans cette année et peut-être plus-tôt encore avec le célèbre Miereveld, l’a peutêtre décidé a s’adonner entièrement à l’art où il a excelle. On dit que Delff a peint; le musée Stadel à Francfort porte sur son nom un beau portrait de femme et dans la collection Munnicks van Cleeff, vendue à Paris en 1864, se trouvaient J. Pieterszoon Hooft et Jan Allartszoon Lons de grandeur naturelle, mi-corps haut 0.70 m. large 0.60 m.
Le 14 Janvier 1618 Delff épousa Geertruyt Miereveld, la fille du célèbre peintre de portraits, homme d’importance et riche de naissance et par son art. Né en 1567 il fut élève de Blockland et grava à l’âge de ii ou 12 ans. des estampes de sa propre invention. C’est de lui surtout qu’il s’agit dans le livre de van Mander quand cet auteur s’en plaint que la plupart des maîtres habiles, abandonnant la composition historique, s’occupent seulement de portraits pour cause de gain ou d’autres raisons. Miereveld eût un succès prodigieux, que du
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reste justifiait son talent. Il me semble que c’était un homme cjui aimait bien son art pour lui même mais pas moins pour les résultats qu’il lui apportait. Nous le voyons en 1608 et 16 II s’occuper de faire graver par Jean Muller et J. Matham les portraits qu’il avait faits des Princes Maurice et Frédéric Henri d’Orange et demander un privilège d’éditeur, genre d’affaires qui doit lui avoir rapporté d’assez bons bénéfices. — (Quoiqu’il en soit, je crois que le peintre aura accepté avec empressement comme gendre un graveur, qui, quoique n’ayant jusque là que peu publié, était capable de produire des oeuvres comme les grands portraits de Maurice et de Frédéric Henri parus dans cette année. La rélation intime qui régnait jusqu’à la mort de Delff entre eux prouve suffisamment qu’ils étaient amis. En 1619, le 25 Janvier, Delff eut un fils qu’on appela comme son grandpère Jacob Willemsz et plustard une fille Christina, qui épousa Jan Harmenszoon van Ruyven. Le fils devînt peintre de portraits aussi et l’hotêl de ville de Delft conserve encore une réunion d’officiers de la garde civique; il fût en outre conseiller municipal, se maria le 22 Janvier 1622 avec Anna van Hoogenhouck et ses 5 enfants s’allièrent aux familles les plus considérées du pays. Son portrait et celui de sa femme, beaux dessins au lavis par J. Bisschop se trouvent dans la collection de Mr. Bodel Nyenhuis a Leiden; un autre dessin par T. H. Jelgersma 1737, m’a été communiqué par Mr. Ph. J. van der Kellen d’Utrecht. Jacob Willemsz mourût 12 Juin 1661 ; sa veuve lui érigea un beau tombeau en marbre. Retournant au trraveur et à ses
travaux, nous trouvons dès 1618 un moyen de 4 à 5 planches parues par an, dont plusieurs très importantes, et si le nombre de ses gravures est inférieur à celui que l’on connaît de plusieurs de ses confrères, l’extrême soin qu’il y mettait et l’aisance d’ont il jouissait en sont probablement la cause. Plusieurs changements que l’on trouvera dans les divers états de ses portraits prouvent que Delff polissait et repolissait sans cesse son travail.
II parait qu’au commencement du 17" Siècle, surtout dans les Pays-Bas méridionaux ou Espagnols, la contrefaçon de livres et de gravures publiés dans les Provinces Unies fût exercée sur une grande échelle. Les préfaces des oeuvres du poète Cats et d’autres .en rendent témoignage. Soucieux de ne pas se voir prendre les bénéfices de son travail, Delff obtînt des Etats Généraux en 1622 (résolution du 22 Juillet) un privilège, interdisant à tout autre de copier les portraits gravés par lui, soit au burin soit à l’eauforte ou par un procédé quelconque pour les vendre, ou de les importer dans les Provinces Unies sous peine d’une amende de 600 florins carolus. Le graveur par contre était tenu de présenter aux Etats chaque estampe qu’il venait de terminer.
Du livre des résolutions résulte, que le 17 Mai 1623, ayant présenté les effigies du Roi et de la Reine de Bohème, on lui en prît 29 Exemplaires sur satin au prix de florins 116 — soit à 4 florins la paire.
En 1624 (23 Janvier) ou s’arrangea avec lui pour la livraison d’un exemplaire du portrait de Frédéric Henri à chaque membre présent.
Le I Juin 1624 il présente sa gravure Guillaume (I) prince d’Orange, suivant le privilège de 1622.
Le 5 Avril 1625 les Etats ordonnent de lui âcheter quelques exemplaires de son portrait de Son Excellence le Prince d’Orange (Maurice) *).
Probablement le beau-père Miereveld aura engagé Delff à
*) Il est vraiment intéressant de voir de quelle manière les autorités dans les Pays Bas depuis les Etats Généraux jusqu’aux conseils d’ Amirauté et municipaux favorisaient l’art durant le 1 7e siècle, tant en offrant aux fonctionnaires et ambassadeurs, pour services rendus, des tableaux et objets d’art, qu’en aidant à la publication de livres d’estampes. Les ouvrages de Mr le cP. van der Willigen, de Mr Kramm et de M,-. Dodt van Flensburg (Extraits des résolutions des Etats Généraux) et d’autres auteurs en fournissent des preuves intéressantes C’est surtout intéressant quand on voit le Gouvernement actuel déclarer que favoriser l’art n’entre pas dans ses attributions.
ces démarches auprès de l’autorité, car, à part pour quelc]ues gravures de moindre importance ou qui parurent dans des livres, tous les deux doivent être regardés comme éditeurs. Toujours est-il que leurs noms se trouvent l’un à coté de l’autre dans les dédicaces formant la souscription des grandes gravures. Pour les estampes qui portent l’adresse de P. Jsz. van de Venue ou d’un autre éditeur le privilège fût toujours sollicité par celui là et à lui accordé. Sous de telles circonstances, le peintre des originaux intimement lié avec celui qui les traduisait sur le cuivre, celui-ci éditeur, probablement aussi imprimeur des gravures, le résultat ne pouvait être que bon surtout quand ce peintre était Miereveld et le graveur Delff. — Nous voyons par exemple dans les portraits de Radzivil et de Gustave Adolphe de Suède quel soin ils y mettaient à avoir les traits fidèles de leurs héros et dans les effio-ies du
comte de Pallandt et de Chrétien de Brunsvic, qu’ils tenaient "même compte dans les impressions postérieures des changements que l’âge fit subir aux personnages réprésentés par eux. — Aussi le débit doit avoir été considérable; on n’a qu’à comparer les états des diverses planches, qui, quoique gravées d’une taille forte dûrent souvent être reprises pour pouvoir être mis dans le commerce. Du reste le choix des personnages devait assurer ce débit et c’est cela qui ajoute à la valeur artistique de l’oeuvre de Delff son importance pour l’histoire de ce temps-là. Les héros de la guerre de trente ans, dont les faits et gestes intéressaient toute l’Europe, les Princes d’Orange et de Nassau, qui, soit comme Stadhouders prenaient un part actif au gouvernement des Pays-Bas, soit comme généraux au service des Etats-généraux combattaient pour leur patrie d’adoption, les pas-teurs des deux partis réligieux, les remonstrants et les contraremonstrants, enfin les hommes se signalant dans les arts et les sciences, qui n’aimerait connaître leurs traits? Je me figure que la foule allant et venant dans les rues d’Amsterdam, de la Haye et des autres villes, oubliant ses affaires, s’arrêtait devant les marchands d’estampes
qui venaient d’étaler des portraits vivants comme la vie, que nous pour qui ce n’est pas l’actualité mais l’histoire, aimons encore à admirer. Guillaume I, pour ainsi dire le fondateur de la maison d’Orange Nassau dans les Pays-Bas, le magnifique portrait d’Axel Oxenstiern, le roi de Bohême, dont l’exil fût aussi long que son règne avait été de courte durée, un passé glorieux et un présent presque aussi agité, voilà ce qui, traduit par le génie d’un Miereveld et d’un Delff, devait avoir prise sur les sentiments d’un peuple qui n’avait ses égaux pour l’amour des imaees et des emblèmes.
Le débit exceptionnel des gravures de Delff est probablement la cause que, quoique très appréciées, elles soient restées pour les prix qu’elles ont atteint dans les ventes au-dessous des estampes souvent inférieures d’autres maîtres. Vers la fin du 17® et durant le Siècle les collectionneurs doivent
les avoir trouvées en assez grand nombre, même en bonnes épreuves et seulement dans les derniers temps il est devenu plus ou moins difficile de s’en procurer les premiers états. — Cependant seulement les épreuves d’artiste, tirées dans le temps à titre de raretés et non pas mis dans le commerce, ont fait des prix relativement élevés. Pourtant même aujourd’hui, que la rareté est souvent plus recherchée que la beauté d’une estampe, les meilleures pièces font encore l’ornement de chaque collection, qui aspire à donner, plus ou moins complètement, une histoire de la gravure. — Dire que Delff a été un graveur de beaucoup de talent, n’implique pas que toutes ses planches sont d’un mérite égal. On lui a reproché de ne pas assez centraliser la lumière dans ses portraits et il y a dans son oeuvre des pièces, que l’on pourrait dire traitées d’un burin froid et monotone. Mais d’autres, et c’est la majorité, sont dignes de tout éloge. Delff a une manière originale de graver, il trouve en Miereveld son peintre favori, comme Suyderhoeff a mieux que personne traduit la touche de Prans Hais. Et quiconque a regardé avec attention de belles épreuves des portraits d’Oxenstiern, du baron de Thurn, de Frédéric Henri
d’Orange doit reconnaître, que Delff, avec le seul burin, a produit des gravures d’une grande beauté.
Delff mourut le ii Avril 1638, un an avant sa femme. Son beaupère Miereveld lui survécut de trois ans. Les deux portraits avec des dates postérieures, celui de Chr. Radzivil portant 1639, celui de Guillaume comte de Nassau (le général) publié en 1644 pourraient faire croire à une erreur dans cette acceptation de l’année 1638 mais tous les deux sont publiés et dédiés par Abraham Waesberghe, qui probablement aura acheté les planches, la première après la mort de Delff, la seconde peut-être dans la succession de Miereveld.
Il paraît que Delff a eu sa part aux rélations d’amitié qui unissaient les artistes hollandais de son temps. Le peintre Adrien van de Venne, poète aussi, mais assez médiocre dans cet art, ayant dédié diverses parties de son ouvrage : Tafereel van Sinnemal (Middelburg 1623) à Jacques de Gheyn, à Magdalena van de Pas etc. n’oublia pas son ami Delff, qui avait traduit sur cuivre quelques uns de ses meilleurs portraits; il le nomme dans la dédicace de ses „Neepkluytjes.” : „Loffwaerden goeden vrient.” Il se pourrait bien que la planche. „Wapenschild aile eerlicke Jongmans toegheeygent” que l’on trouve dans le recueil Zeeuwsche Nachtegael (réuni dans un même volume avec le „ Sinnemal) fût de notre graveur, son nom cependant ne s‘y trouve pas.
J’ai fait précéder la description des estampes d’une liste des gravures dans l’ordre chronologique; pour plusieurs estampes je n’ai pû fixer la date précise ; il ne m’était possible que de dire qu’elles avaient été gravées après une certaine année. En général les originaux ont été peints dans l’année précédant celle de la publication de la gravure. Découvrir où se trouvent ces originaux m’a été presque toujours impossible. Tant pour cela que pour les autres imperfections de mon ouvrage, je me suis demandé s’il ne vaut pas mieux de donner ce que l’on sait imparfaitement que de ne rien donner. Et je sais par expérience, qu’il y a tel plaisir d’amateur qui consiste à
compléter la description d’un œuvre d’artiste, en y ajoutant ses propres annotations et trouvailles. Puisse ce que j’ai entrepris être considéré comme un acte de reconnaissance envers les chercheurs sur le champ de l’histoire des arts.
La description des portraits est très courte, mais les sujets étant assez connus, je crois qu’elle suffira ; quelques données sur les dates de naissance et de décès des personnages réprésentés et sur leurs qualités accompagnent la description. — Les épreuves avec changements auxquelles je n’ai pas ajouté le nom du cabinet, où je les ai trouvées, sont dans ma collection.
J’ai a offrir mes remerciments sincères à ceux qui ont bien voulu répondre à l’appel fait aux amateurs dans ma liste provisoire de Février 1870. A. M. J. Ph. van der Kellen à Utrecht, Voorhelm Schneevoogt et le d'. van der Willigen à Haarlem, C. Vosmaer à la Haye, W. Drugulin à Leipzig, A. Posonyi à Vienne, G. Duplessis à Paris, S. van Gijn à Dordrecht, W. Eekhoff à Leeuwarden. Mr. J. T. Bodel Nyenhuis de Leiden, toujours prêt a ouvrir ses collections et à communiquer ses recherches à tous ceux qui le désiraient, m’avait honoré de ses communications quelques jours avant son décès regretté.
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86 W. Dclff
84 Sans nom
M. Jsz. Miereveld.
le même, le même.
Jsz. Miereveld.
Avec adresse de Pli. Steenwege M. Jsz. Miereveld.
Avec adresse de Ph. Steenwege.
Lamb(ert) Jacobsz.
Charles 1, Roi d’Angleterre.
Né en 1600, roi en 1625, épouse en cette année Henriette Marie de France, guerre civile en Angleterre, décapité en 1649.
Buste à droite en pourpoint simple, le S‘. Georges attaché à un ruban, collerette rabattue. Derrière lui une draperie. En bordure ovale avec inscription : vis omnia sîibiiccre, subiice te rationi" ;
puis dans la marge inférieure dédicace en latin de 4 lignes, de la part du graveur. D’après Daniel Mytens. Publié en 1628 cuni privilégia Regis, cum privil. ordinum Gencraliurn ad aimas act'.
Très belle épreuve, cabinet des* estampes à Paris; une épreuve sur satin, vente van Leyden, Amst. 1811.
Haut 418 mill.
Large 297 »
Il SC peut que Delff ait obtenu le titre de graveur du roi d’Angleterre, que quelques auteurs lui ont attribué, pour la gravure de ce portrait, de celui de la reine et de Buckingham et que Charles ait cherché de l’attirer par cette nomination à sa cour.
Elisabeth, Reine d’Angleterre.
Buste à droite en costume riche à crevés, orné d’une broche et d’un rang de perles; elle porte une grande fraise. En ovale, dans la bordure duquel la légende : ^^Posui dciivi admtorein mcum" et
dans la partie inférieure de la bordure: ^^nata 1533 act 48 obiit 1602.” Avec souscription de 4 lignes en latin : ^^Serenissiina ac Potentissima
^^Princeps Fidei Christianac Propugnatix acerrimd!' 1632 avec l’adresse de Hendrik Hondius à la Haye. Sans nom de graveur, mais au moins pour la tête l’oeuvre de Delff.
1. Avant l’adresse (Musée Teyler à Haarlem.) II. Comme décrit (C. d. E. à Paris).
Mesures prises sur un ex. rogné.
Henriette Marie, Reine d’Angleterre.
Épouse du roi Charles I.
Buste à gauche en habit orné de perles, collerette en dentelles, collier de perles; en bordure ovale avec dévise: ^^Scrvir à Diat c'est
rcgner.” Dédicace du graveur en 4 lignes de latin. — D’après D. Mytens 1630 avec privilège pour 8 ans.
I. Avant toutes lettres, même avant l’inscription dans la bordure. (C. de E. à Paris). - II. Comme décrit (C. d. E. à Paris).
Caspar van Baerle (Barlaeus).
Né à Anvers en 1584, pasteur de l’église réformée à Nieiiwe Tonge en 1609, professeur de logique à Leiden en 1617, professeur en philosophie à Amsterdam en 1631, mort en 1648, linguiste célèbre.
Buste à droite en toge, avec fraise relevée; en ovale avec légende en latin dans la bordure disant les titres et l’âge du professeur {aeiatis 41 anno 1625); l’ovale est entouré d’un ornement architectural et surmonté d’un écusson portant une fleur de lys ; de chaque côté une figure emblématique, Minerve et une femme tenant un livre ouvert; au dessous de l’ovale une tête de mort, sur la base une sphère et un livre fermé; dans le cartouche un poème latin signé P. ab en 6 lignes-: ^^Adspice placetP D. Bailly dclin.
I. Avant toutes lettres, l’écusson blanc, les tuyaux de la fraise moins travaillés.
II. Comme décrit
Johannes Battenfeldt.
Né en 1561, pasteur luthérien à Amsterdam en 1615, cité devant le Synode de Dordrecht en 1619, mort en 1633.
Buste à gauche en habit simple, avec fraise relevée, la tête couverte d’une calotte; en médaillon avec légende en latin de nom et de date de décès; puis 4 lignes de poésie par JoilANNES CIIRISTENIUS: popidiim fideinque scqui.” Dans le haut à côté du mé-
daillon C C et IG; gravé en 1635.
Henri, Comte de Bergh.
Né en 1573, général au service du roi d’Espage dans les Pays-Bas, change de parti en 1634, mort en 1638.
Buste à droite en cuirasse, avec collerette en dentelles rabattue, en ovale avec légende : „/;/ dco solo mea spes" : puis dans la marge inférieure une inscription contenant le nom et les titres du comte et la dédicace du peintre Miereveld et du graveur; publié en 1634 avec privilège pour 8 ans. Peint avant ou en 1633, de B étant nommé général des troupes espagnoles dans la dédicace.
Guillaume de Blois, dit Treslotig.
Se distingue dans la guerre de l’indépendance des Pays-Bas, par la prise de Brielle en 1572 et par plusieurs autres exploits, dégradé par suite d’intrigues mais réhabilité en 1591, mort en 1594.
Buste à droite en habit ouvré, fraise relevée; autour du cou une précieuse chaine d’or de plusieurs rangs ; en ovale avec légende de nom et titres et dans la marge inférieure 4 lignes de latin : ^^Asscr-
trix cvra fuit". Sans nom de graveur, mais sans doute gravé
par Delfif.
Frédéric, Electeur Palatin, Roi de Bohême.
Electeur en i6io, se mêt à la tôte des princes protestants de l’Allemagne, roi de Bohême en 1620, perd sa couronne dans la même année, se refuge en Hollande, où il réside jusqu’en 1627, fait des tentatives infructueuses pour reconquérir son royaume, termine sa carrière à Mayence en 1632.
I3uste à droite en pourpoint ouvré, fraise en dentelles rabattue, autour du cou une chaîne d’un travail précieux avec l’ordre de S'. Georges: derrière le portrait une draperie. En ovale avec la légende: „ Verbuni doniini manet in aetermim" ; puis souscription en latin de 4 lignes contenant la dédicace au prince par le peintre de l’original (Miereveld) et le graveur. Publié en 1622 avec privilège pour 8 ans.
I. Comme décrit. (C. d. E. à Paris
II. Les moustaches plus longues, la royale se termine en pointe (dans le I®'' état elle est^ moins longue) épreuve très fatiguée (C. d. E. à Paris) M. A. Posonyi de Vienne m’a communiqué un calque, d’après lequel ces deux états seraient des épreuves de deux planches différentes, ce qui est visible dans les tailles plus serrées sur les draperies (du état) et dans la manière dont le mot Do in est gravé. Cependant je crois les deux Ex. de Paris provenant d’une même planche. Il se peut que D. ait gravé après que la première planche était tout à fait usée une copie le plus fidèle possible comme je l’ai remarqué pour d’autres portraits.
Le Même.
13uste
collerette
en
droite en cuirasse unie, à demie cachée par la grande dentelle, l’ordre de S’. Georges attaché à un ruban,
Le fond formé par une draperie ; en bordure ovale avec légende : ^^Rege ^^ine domine, sccitudum vcrbnni tîmnR d’après MiEREVELD ^^dcnue ad ^^viviivi dcpictam et reformatam et Guilelmo Jac. Delplno rursus saclo ^Piac forma expressam” , avec dédicace au prince en 4 lignes; 1632 avec privilège pour 8 ans.
Elisabeth, Reine de Bohême.
Fille du Roi Jacques d’Angleterre, épouse de Frédéric V, électeur Palatin.
33uste a droite en habit ouvré, fraise relevée, coiffure avec diamants et perles et une aigrette, dans l’oreille gauche une perle avec une petite tresse de cheveux; une magnifique broche de pierres précieuses sur la poitrine, en ovale avec légende dans la bordure : ^^Constantia et alacritaîe.” Quatre lignes de souscription en latin contiennent la dédidace du peintre et du graveur; d’après MiERE- VELD, 1623, avec privilège pour 8 ans.
I. La perle servant de pendant d’oreille (droite) pas visible (C. de E. à Paris).
II. Cette perle se montre à moitié sur la joue droite, les cheveux sur la droite de la tête plus abondants.
La Même.
LSuste a gauche en habit ouvré, décolleté en carré avec collerette en dentelles évasée et un rang de perles; les cheveux ornés de perles descendent un peu sur le front En ovale, dans la bordure : ^^Mens
immota manct. act. 33”; quatre lignes de souscription en latin disant que le portrait ^^nunc deniLO ad vivum de pic tain et reformatam" par Miereveld, ^^rîirsus caelo Jiac forma expressam par Delff fût public en 1630 et qu’ils obtinrent un privilège pour 8 ans.
Frédéric Henri, fils de Frédéric V Roi de Bohême,
Né en 1614. Déclaré prince héréditaire à l’avênement de son père au trône de Bohême, le suit dans son exil en Hollande. Se rendant à Amsterdam en 1629 pour voir le butin capturé par Piet Hein sur les Espagnols, son embarquement fait naufrage et le jeune prince se noie.
Buste à droite, presqu’à mi-corps en pourpoint ouvré, la fraise rabattue, en ovale avec légende : ^fdediis tranqidllus in midis” et en bas dans l’épaisseur de la bordure; ^^aet. 15”; avec souscription de 4 lignes en latin, dédicace par le peintre Miereveld et le graveur aux parents du jeune prince; publié en 1629 avec privilège pour 8 ans.
Il existe au Cabinet des Estampes à Paris dans l’œuvre de Delff un portrait du même prince, comme celui décrit ici, mais à mi-corps à gauche en ovale. Avec inscription en latin dans la bordure; au dessus sa devise avec le millésime 1629 et 3 lignes de souscription en Anglais 1 630 avec l’adresse de IVill. Webb against Bircliin lane end in Cornhill. Sans nom, mais tout porte à croire qu’il est de Delff. Ce portrait est en gr. 8”.
Georges Vllliers, Duc de Buckingham.
Né en 1592, favori de Jacques I et de Charles I d’Angleterre, fameux pour ses intrigues et le mauvais usage qu’il faisait de son influence, mort en 1628.
Buste à droite en pourpoint orne' de perles, autour du con un collier de quatre rangs de perles, collerette en dentelle relevée. En ovale avec légende: „Fidei cotic u la crux” puis sept lignes d’in-
scription dans la margr d’en bas, dédicase au duc de la part du graveur. — D’après MiEREVELD (ad vivuvi). Publié en 1626 avec privilège pour 8 ans.
I. Avant toutes lettres (communication de M’’. W. Drugulin
IL Comme décrit.
On sait tjue MiEREVELD reçut des propositions pour se fixer en Angleterre, mais qu’il refusa. S’il à peint le duc d’après nature, comme le dit la souscription, il faut que celui-ci ait fait un voyage en Hollande (se rendant à la cour de France peut-être) et ait posé devant le peintre de Delft.
Chrétien, Duc de Brunsvic.
Né en 1599, commença sa carrière par être évêque de Halberstadt, entre au service des Provinces Unies en 1619 puis se fait le paladin de de la reine de Bohême combattant les généraux de l’empereur d’Allemagne, rentre au service des Etats Généraux des Pays-Bas, reprend sa vie errante et meurt à Wolfenbuttel en 1626.
Buste à droite en cuirasse avec écharpe et fraise rabattue, les cheveux descendent sur le front et une longue mèche retombe sur
l’épaule gauche; la bordure ovale porte la devise du prince: „ F/;/- ^^ccre ant inori” La dédicace en 4 lignes de latin remplit la marge inférieure; d’après Miereveld avec privilège pour 8 ans. 1623.
I. Le prince ne porte pas de moustaches; il n’y a pas même de traces de poils au dessous de la lèvre inférieure; les cheveux qui retombent sur le front soint moins abondants et la longue mèche à gauche est plus mince; l’ombre sur la joue gauche fortement accusée.
IL Avec les moustaches, les cheveux couvrent presqu’entièremcnt le front.
Sophie Hedwige de Brunsviç.
Fille de Henri Jules de Brunsviç Lunebourg, épouse en 1606 Ernest Casimir de Nassau, alors général au service des Provinces Unies et en 1620 Stadhouder de la Frise (mort en 1632); la princesse meurt en 1642.
I3uste â gauche en habit ouvré avec magnifique collerette en dentelles; comme parure un collier de perles, un rang de perles et une grande perle sur la poitrine. En ovale avec inscription dans la bordure : ciel mes voctix" ; dans la marge d’en bas une dédicace
de quatre lignes de la part du peintre Miereveld et du graveur en latin — publié en 1631 avec privilège pour 8 ans.
Johannes Buijesius.
Conseiller à la cour de Hollande et de West Frise. Excellant suivant le témoignage de Grotius dans ses différentes fonctions publiques.
Huste à gauche en habit simple, toge bordée de fourrures, fraise relevée. En ovale avec légende en latin de nom et de date de
décès (1614 a et. 53); au dessous du portrait: Post Nîihila Phoehits"’ et dans la marge inférieure 6 lignes de poésie par H. Grotius: ^Jlls pie doctus..... teviph, forum.'' D’après J. VAN Ravesteyn; dans les coins d’en bas découpés par l’ovale: C. J.V(isscher) E.
I. Avant l’adresse de Claes Jansz. Visscher (Musée d’Amsterdam.)
IL Comme décrit.
Lud. J, Camerarius.
Né en 1573, homme d’état, Ambassadeur de Gustave Adolphe de Suède près les États Généraux des Provinces Unies.
Buste à droite en habit ouvré, avec fraise flamande. L’ovale porte la légende : Servire dco regnare est" et en bas dans l’épaisseur' de la bordure: .,.,Aetatis LVI.” Quatre lignes de souscription de nom et titres. D’après Miereveld; gravé en 1629.
I. Avant l’âge dans l’épaisseur de la bordure (C. d. E. à Paris). II. Comme décrit.
IS
Jacob Oats.
Né en 1577, Ambassadeur en Angleterre en 1627, Garde des sceaux en 1645, encore en Amlrassadc à la Cour de St. James en 1657, mort en 1660. Poète populaire dont les œuvres gardaient leur charme poulie peuple pendant deux siècles.
Buste à droite en habit simple et toge bordée de fourrures, sur laquelle retombe la fraise; l’ovale jrorte le nom et l’âge du poète
(out 57 jaeren Anno 1635); deux poèmes par lui même remplissent
la marge inférieure, un de quatre lignes: ^^Als ick dit beelt aensie
di cil ben niet dat ick zms, l’autre en deux divisions de deux lignes chacune: Dat ick zvas dat issct al" \ d’après Miereveld.
I épreuve d’essai, l’ovale seul sans la bordure, la royale se termine en pointe, les traits du fond s’arrêtent devant les cheveux qui retombent le long de la tempe gauche.
IL Comme décrit, les traits couvrent les cheveux.
Le musée VAN DER HOOP à Amsterdam possède un portrait de C. par Miereveld de 1639 dans un cadre sculpté du temps avec les mêmes vers.
IQ.
Le Même.
CZopie de la grande planche, dans le même sens avec les mêmes vers, mais dans la bordure de l’ovale: 58 Anno anno 1636”
(musée d’Amst., voir: Chronique des Arts 1870, n". 9.)
Louise de Coiigny.
Fille de l’amiral de France Gaspard de C., épouse de Charles de Teligny et en 1583 de Guillaume I d’Orange, se retire àFlessingue après la mort de son mari en 1584, puis en France, revient dans les Pays-Bas, morte en 1620 à Fontainebleau.
Euste à gauche en habit de deuil, sous la collerette relevée, une simple fraise; en ovale avec dévise: ^^Veniat rcgnuni tnuin" \ dans la marge inférieure dédicace du peintre MIEREVELD îA'w//
et du graveur au fils de la princesse, Frédéric Henri D’Orange. Publié en 1627 avec privilège pour 8 ans.
Au cabinet des Estampes à Paris se trouve un Ex, d’une rare beauté et un autre assez ordinaire : je n’ai pû découvrir aucune cjifférence d’état.
Gaspard de Coligny.
Seigneur de Châtillon, fils de François, naquit 20 Juillet 1584, entre de bonne heure au service des Provinces Unies et se distingue. En 1622 Maréchal de France, mort en 1644.
Buste à droite en cuirasse, avec collerette en dentelles et écharpe brodée ; en ovale avec sa dévise dans la bordure : „ Vircscit vidncre vb'Uis" et indication d’âge {aci. 45) ; dans la marge inférieure une dédicace de la part du peintre Miereveld et du graveur en 4 lignes de latin. Publié en 1631 avec privilège pour 8 ans.
I. Avec le millésime 1630 (vente de Visser la Haye, 27 Dec. 1869).
II. . Comme d’écrit. Si cependant le I est ajouté à la plume dans mon , Ex comme j’ai quelque raison de croire, il n’y aurait qu’un seul état.
Un portrait du même au Museé du Louvre. Catalogue des miniatures B 370.
Arnoldus Cornely.
Pasteur de l’e'glise réformée à Delft, depuis 1573 jusqu’à sa mort, théologien distingué et modéré.
Buste à droite, en toge avec fourrure, la fraise relevée; en ovale avec inscription de nom et de date de décès (act. siiae 58 Ohjt 1605^ Puis dans la marge d’en bas un poème de six lignes : vestrum
illc sequi" ; d’après MiEREVELD, gravé en 1610, avec
l’adresse de N. de Clercq.
II. Comme décrit (idem
III. Comme II mais en dessous sur une planche séparée en caractères de civilité six lignes; y>Arnoldiifn Jiebt gij hier — te keeren (Amst.)
IV. La planche coupée sous le trait de la gravure; sur une planche
séparée deux vers, un de six lignes; »Hic est fidem” et un autre en
caractères de civilité: »Dit is hij vast,” dans la bordure l’adresse de
SÎ
Fabianus a Dhona.
Général au service des Provinces Unies. Un Thierry comte de Dhona est connu pour avoir servi sous Maurice d’Orange. En 1661 le magistrat de Delft fit une réception solennelle à Christ. Delphicis à Dhona, né à Delft, conseiller d’Etat en Suède, maréchal, ambassadeur extraordinaire.
liste à droite en cuirasse, avec écharpe et petite collerette rabattue; la tète très chauve montre une cicatrice; en ovale avec
inscription de nom en latin et deux lignes de souscription : ^^Dhonani
or a vides geniis honores'’ .
Il existe une copie en contre sens, dans laquelle un graveur inconnu a imité la manière de Delff et l’a surpassé, l’original n’étant pas une des meilleures planches de notre graveur.
Marcus Antonlus de Dominis.
Naquit en 1566, entre dans l’ordre des Jésuites, évêque de Spalatro, émôt des idées libres, quitte les ordres, se réfuge à Heidelberg en 1616, en Hollande en 1617, puis en Angleterre, retourne à Rome pour se reconcilier avec l’église, emprisonné plus tard, meurt en 1624.
Buste à droite en habit de religieux, la barbe carrée cache à demi la collerette rabattue, la tête couverte d’une barrette. En ovale avec inscription de nom et d’âge (Anno 1617 aet. 57). Sur une banderolle les noms du peintre M. à MiEREVELT (ad vhnmi) et du graveur.
I. Avec les noms du peintre et du graveur
II. Le nom du graveur remplacé par l’adresse de Johannes Janssonius (vente de Visser, la Haye 31 Janvier 1868).
Une gravure correspondant à cette description chez M. Bodel Nven- HUIS n’est pas cependant par Delff; le travail en est lourd et sâlc, elle est de 8 mill. moins large et de 13 moins haute que la planche de Delff.
Il me semble que cette gravure n’est pas entièrement du burin de Delff ; la barbe et l’habit sont d’un faire qui rappelle la manière de Corn. Visscher.
Le Magasin pittoresque de 1860 page 185 donne un portrait de de D. jusqu’aux genoux d’après Miereveld, sans dire où se trouve cet original qui, pour la tête, a été le prototype de la gravure de
Delff.
Johannes Ducherus (Doucher).
Né en 1573, pasteur Wallon à Middelburg, Flessingue et en 1629 à Amsterdam, député au Synode National de Dordrecht en 1619, mort en 1629.
Buste à droite en habit simple et toge bordée de fourrures, avec collerette plus ou moins relevée, la tête couverte d’une calotte, la barbe coupée en carré. En médaillon avec inscription en latin de nom etc., puis une ligne de grec en dessous et deux vers, l’un de
4 lignes par A. Rivetus : ^iQid potiiit coclo sacra placent",
l’autre par A. R. : Peintre à son scavoir" , gravé en ou
après 1629, cette date se trouvant dans la bordure du médaillon.
II. Avec ce nom
Sir Dudley Cariton.
Plus tard vicomte Dorchester, Ambassadeur de Jacques I à la Haye et à Venise; sous Charles I, Sécrétaire d’état, mort en 1631. Assiste au Synode de Dordrecht en 1619 au nom de son roi. Promoteur des arts.
Buste à droite en habit riche sur lequel brille une magnifique double chaîne en or, la tête entourée d’une énorme fraise en dentelles; dans la bordure de l’ovale ^^Constanter et Patienter Anno 1620” puis une dédicace en latin de quatre lignes, par le graveur, dans la marge inférieure; d’après Miereveld.
Simon Episcopius.
En 1612 professeur en théologie à Leiden, banni en 1617 à cause de ses doctrines arminiennes, demeure à Rouen, revient à Rotterdam en 1626. Professeur au séminaire remonstrant à Amsterdam en 1634, mort en 1643.
Buste à gauche en habit simple avec toge bordée de satin et fraise à tuyaux, la tête très chauve. En ovale ayant pour inscription son nom, ses qualités et son âge (1623 aet. 40); puis au-dessous du portrait 4 lignes de hollandais, traduction de l’inscription en latin de la bordure; d’après H. Pétri 1615.
I. Avant le nom du graveur (G. Duplessis, Chronique des Arts 1870 No. 9).
II. Avec le nom, mais avant quelques travaux sur la manche gauche de la toge, dont les plis rentrants seuls ont des contretailles, le bord du satin est blanc et luisant.
III. Comme décrit, la manche gauche entièrement couverte de contre tailles.
Johannes Fontanus.
Natif du pays de Julicrs, pasteur réformé à Arnhem en 1578, déploie beaucoup de zèle pour la religion.
Buste à droite en toge avec fourrures; la tête couverte d’une grande calotte noire; la longue barbe blanche divisée en deux retombe sur la poitrine; en bordure ovale avec inscription en latin de nom etc. et de date de décès (A“ 1615 cict. ’/i'). Au-dessus de l’ovale
dans les coins : Jehova régnât; dans la marge inférieure six lignes de
vers en latin par I. ISACIUS PONTANUS: ^,Qnan pictas ad
sidéra iollit.”
M. Hureau à la Haye possède un Ex. où il y a des traces de lettres effacées au-dessous du vers de Pontanus.
Christianus Goesius (van der Goes).
Magistrat de Delft, mort en 1600.
Huste à droite en habit simple, avec fraise relevée; en ovale, avec légende en latin Anna D' 78 aet 47. — Gravé en 1600 sur le dessin de Hans Wyerix (sic).
Première planche de Delff gravée en imitation d’un dessin de WIERIX, qu’on lui a donné comme maître. Cela se pourrait bien, mais Delff doit l’avoir quitté bien vite pour chercher un autre maître, peut être Hendrik Goltzius.
Hugo de Groot (Grotius).
Né en 1583. Pensionnaire de Rotterdam en 1613, mis en prison en 1619 pour affaires politiques, s’évade en 1621 et demeure à Paris, retourne en Hollande en 1632, expulsé il va en Suède et vient en France en 1634 comme ambassadeur de Christine jusqu’en 1645 ; il meurt à Rostock.
Buste à droite en pourpoint de satin noir, recouvert par un manteau avec collet et bordure de satin, la fraise rabattue. En ovale
avec bordure ceinte de lauriers et surmontée d’un livre. L’inscription en latin donne son nom et ses titres : ^^Synd. Rotterod. cütsdemq. îirb.
cowi’. ord. Holl. et Westfr. qîtondam dclegat.” et sa devise : ^^Riiit Hora" ; en bas Act. 49 A’’ 1632. L’ovale repose sur un piédestal portant des livres et orné d’un cartouche avec tête de mort
et une épigramme par D. Heinsius A“ 1614: ^^Depositnm caeli
^yrede Bel”, d’après M. MiEREVELD.
Avec l’adresse de W. Blaeuw, au-dessous du poème
111. Avec l’adresse et les changements suivants: l’inscription dans la bordure remplacée par une autre en caractères plus petites, le nommant ambassadeur de la Suède en France. Sa dévise est placée sur le dessus du piédestal, changements cpii doivent avoir eu lieu après 1634; sur le revers le privilège accordé en 16^7 kV éditeur B pour les anuates de Grotius.
Suivant la date de 1632 ce portrait doit avoir été publié pendant les quelques mois que Grotius habita furtivement sa patrie. On n’en aura vendu des épreuves qu’à ses amis et gardé le reste du tirage, qui à été employé pour l’édition des annales.
Le Catalogue de la vente De Bosch, Amsterdam 1780 cite un portrait de G. par D. „avec les deux statues”.
Johannes Hallius.
Né en 1549, pasteur à Leiden en 1579, en 1581 à Amsterdam, mort en 1619.
l^uste à droite en toge bordée de fourrures avec simple fraise relevée; la barbe coupée en pointe. En oval avec inscription en latin de nom etc. et de date de décès (1619. 29 (9r/<?(5rz.s-); au-dessous
du portrait 8 lignes de poésie en deux divisions : Fidus
^qreddit Dco” par I. Cl. et un poème hollandais de six lignes : ^Piejfelycke stem en by on s in gcdachten.” '
1. Avant le nom du graveur (Fred. Muller, Catalogue descriptif de portraits hollandais).
II. Avec le nom
Johannes Hochedaeus à Vinea,
Pasteur de la congre'gation Wallonne à Amsterdam en 1585; il mourut en 1622.
Buste à droite en habit simple avec fourrures, fraise relevée, la tête couverte d’une calotte, la longue et large barbe descend sur la poitrine; inscription en latin dans la bordure de l’ovale donnant son nom, sa qualité et dates, au-dessus de l’ovale: ^^Paticntcr et prudcntcr" ; puis dans la marge d’en bas 12 lignes de latin en deux divisions: ^^Cernis HocJiedi fidcni Deo" et tout en bas: ü Eglise Fran-
çoise d' AnisterdanP et deux lignes en français par J. Crucius :
fa servi offert en effigie". D’après A. ViNCK en 1610.
gravé en 1622. Le portrait de H. par Miereveld jusqu’aux genoux, conservé à l’académie de Leiden, figurait à l’exposition rétrospective de Delft en 1863.
Rombout Hogerbeets.
Naquit à Hoorn en 1561, ambassadeur en Suède en 1611, prend part aux troubles politiques dans les Pays-Bas, emprisonné en i6ig, mort en prison en 1626, jurisconsulte éminent.
1619 aet. 58. Buste à droite en pourpoint noir, fraise relevée, manteau avec fourrures. En ovale, dans la marge d’en bas 8 lignes de
poésie par S. P. S.: ^^Talis ab Arcioo tanto prae^nia digna vira”
Jo(llANNEs) à Ravesteyn pin. vit. divulgabat G. Basson.
I. Avant toutes lettres (Musée d’Amsterdam et cliez M. van Gijn à Dordrecht qui y a joint le poème autographe de Scriverius).
Comme décrit
111. Avec changements dans la légende autour de l’ovale et plus travaillé sur la manche droite; c’est une copie, sans nom de graveur, l’inscription dans la bordure le nomme 'oquondatd’ pensionnaire, quoique le millésime ne soit par changé : le portrait moins ressemblant (coll. de M. van Gyn.)
Il existe un portrait presque égal à celui gravé par Delff, par J. VAN Meurs d’un beau travail.
Festus Hommius.
Pasteur réformé, partisan zélé de Gomarus, siège au Synode de Dordrecht en 1619, mort en 1642.
1620 aet 44, Buste à droite en toge doublée de satin, la fraise relevée. En ovale avec inscription en latin dans la bordure ; en
bas 6 lignes de poésie. Haec ora acstimant et deux lignes en
cursive : .^.^Inipcrio inalo". D. Bally ( sic) pinxit.
I. Avant toutes lettres (Catalogue de la vente de Frédéric Muller Amsterdam 1845,)
IL Comme décrit (Musée d’Amsterdam), h- 206. /
i Mesures prises sur une epreuve rognee.
Willem van den Hove.
Riche marchand d’Amsterdam, promoteur des intérêts des Remonstrants, favorise leur projet de fonder une ville sur l’Eider, Frédérickstadt, et en devient habitant lui-même.
Buste à droite en habit ouvré, l’épaule droite à moitié couverte par le manteau, la fraise en dentelles relevée. En ovale avec inscription dans la bordure et dans la marge d’en bas 4 lignes de hollandais, son nom ses titres avec; Oudt 40 Jaren Anna 1619, d’après M. Miereveld.
M. A. J. de Visser de la Haye mentionne dans un Catalogue de vente du 31 Janvier 1868 des épreuves avec et sans armoiries dans les coins en haut, différence que je ne connais pas d’autre part.
Constantin Huygens,
Seigneur de Zuylichem, homme d’État, Secrétaire des princes d’Orange Frédéric Henri, Guillaume II et Guillaume III, plusieurs fois Ambassadeur, chevalier de l’ordre de St. Michel, poète distingué, mort en 1687 à l’âge de 91 ans.
Buste à droite en habit ouvré avec des crêvés blancs, la fraise rabattue; en ovale au-dessus duquel la devise de H: „Constanter” et en haut de la planche D' 1625 aet 27” (sic), puis 6 lignes de
vers latin par D. Heinsius: patriae vixit nidiore tibi” ;
d’après MiEREVELD.
Bonifacius Junius (de Jonghe).
Homme d’e'tat, remplit plusieurs hautes fonctions dans la province de Zélande.
1619 aet 52. Buste en pourpoint simple avec toge bordée de fourrures, double fraise rélevée. En ovale avec inscription en latin dans la bordure et en bas un épigramme en 2 lignes par D. Heinsius : animmn dcdit" — d’après MiEREVELD.
I. Avant doutes lettres (M. Fred. Muller cite dans un catalogue un Ex. avec le même portrait en verso).
II. Comme décrit
Phil. Lansbergen
Naquit à Gand en 1561, pasteur reformé à Goes, s’occupe beaucoup de l’astronomie et de la médécine.
I3uste à droite en habit simple et toge bordée de fourrure, la collerette rabattue. En ovale avec inscription de nom et d’âge (aet. 67) ; puis 6 lignes de poésie par D. HeinsiUS : ^^Sidcra qui
terris Lansbcrgius'\ Z. Roman ex end.
II. Avec titre: Bedenckingen enz. bij Z. Roman 1666. h
Cornelis Liens,
Médecin à Zierikzee, après magistrat, poète.
Jusqu’aux genoux à droite en habit richement gallonné; il s’est presqu’ entièrement enveloppé dans un manteau, d’où sort la main gauche tenant la poignée de l’épée; de la main droite, s’appuyant sur la hanche, il tient les gants; une grande fraise en dentelles encadre la tête. En bordure ovale avec sa dévise : Sin-vaerdich, Open Rccht, le nom, les titres et dates (1636 aet 56). — Au-dessons de l’ovale un poème en hollandais de 8 lignes par lui-même, mais à peu près incompréhensible. — Sans nom de graveur, mais sans aucun doute par Delff. Voir pour le personnage : Navorscher VII. 182.
Heïiricus Antonides van der Linden.
Professeur de théologie à Franeker, poète latin.
Ouste à droite en toge bordée de fourrure, la fraise simple est relevee ; en ovale dont l’inscription mentionne avec le nom et les titres, l’année de décès du professeur (1614 aet 69). Au-dessus de l’ovale dans les coins: ^pPimor Doniini Initium Sapientiae,” dans la marge
d’en bas 13 lignes de vers signées H. A. V. L. ; „ Virum tibi hacc
et fidc sanctd”. Joan. Nicol. Enchus. pinx.
Ant. Antonides van der Linden.
Médécin à Utrecht et après à Amsterdam, linguiste et théologien.
Buste à droite en pourpoint noir avec toge bordée de satin, grande fraise relevée; en ovale avec inscription en latin de nom etc. et de date de décès (1633 aet 63); dans les coins en haut à côté de l’ovale la dévise: tumide, nec timide”; dans la marge inférieure
1 5 lignes de vers en latin signées H. A. V. L. — D’après H. Merman.
Lubbert Gerriisz.
Pasteur mennonite à Hoorn, théologien distingué, mais poète médiocre.
Buste à droite en habit très simple, avec collerette rabattue, la barbe divisée en deux. En ovale avec inscription de nom etc, et des dates de sa riaissance et de sa mort (1535 et 1612) dans la bordure; puis dans la marge d’en bas 6 lignes de poésie en hollandais: ,,6^/y-'
zvormkcns C/irisii door ’t onvergancklyck zaad” , d’après Mie-
REVELD.
I. Avant toutes lettres, l’ovale seul sans bordure, l’ombre que la bordure projette sur le bras droit, dont on ne voit que la partie supérieure, n’est pas encore indicptée par des contretailles (Musée d’Amst. C. d. E. à Paris).
II. Comme décrit
L’original se trouve dans la collection de l’Athenée Illustre à Amsterdam.
Ernest, Comte de Mansfeld,
Né en 1580, fait la guerre pour le Roi d’Espagne dans les Pays-Bas, change de parti en 1618, passe en Angleterre avant 1625. Combat les armées de Wallenstein, battu en 1626, mort dans la même année.
Ruste à droite en cuirasse, avec écharpe brodée et collerette en dentelles rabattue. En ovale avec sa dévise: ^^Force m'est trop"
comme inscription ; puis dédicace en 4 lignes de latin par le peintre de l’original Miereveld et le graveur, dans la marge inférieure. — Publié en 1624 avec privilège pour 8 ans.
h. 415 jusqu’au trait.
Joseph del Medico.
Médecin (voir Jôcher, Gelehrten-Lexikon III. 346.)
Buste de face en habit simple bordé de fourrures, collerette rabattue, chapeau à larges bords. En ovale avec inscription :
^^scph dcl Medico Cretejisis Philos et nicdicus act. XXXVII Auno 1628”; dans la marge en bas : Ex Pictura IV. C. Didjstcr et le nom du
graveur.
Épreuve avant toutes lettres mais avec l’inscription dans la bordure, les noms à la plume, les triangles dans les quatre coins pas encore indicpiés (C. d. E. à Paris.)
Comme décrit. '
Petrus van der Meer.
Homme d’état, remplit plusieurs fonctions importantes et rend des services notoires à sa patrie, mort en i6i6.
L^uste à droite en habit simple avec toge bordée de fourrures, petite fraise. En cadre oval avec inscription de nom, d’age (i6io aet 76) etc. En haut : Ncrvus Rcsp. Diffidentia O. D. Sur un cartouche au-dessous du portrait 6 lignes de poésie en latin par H.
Grotius: ^^Sic Pctrns scmpcr crat' . F. van Sambix scripsit
et moitié dessus, moitié dessous les vers sa devise: ^^Ncc cupcre
^^nec ambirc" . — d’après MiEREVELD.
I. Avant toutes lettres, avant les inscriptions et les noms du peintre et du graveur.
II. Comme décrit
La planche doit avoir existé longtemps après sa première publication ; on en connaît des épreuves tirées sur du papier du 1 8’’ siècle.
Abraham van der Meer,
Conseiller à la cour de Hollande, poète.
Buste à droite en habit simple avec grande fraise en dentelles^ autour du cou un cordon avec un médaillon gravé, le portrait de sa femme (Maria van den Cor put act. 23, uxor D. Abr. v. Meer'). La bordure de l’ovale a une inscription en latin de nom et de titres et: .,.,Aetatis suae 42. Anno Domini 1626 et est soutenue d’un côté
par une torche allumée, et de l’autre par une torche éteinte et fumante ; en haut on lit: ^^Quo me, Java, vocas, sequor” et ^^qua dirigis, adsîim”, le tout surmonté du nom de Jehova dans une lumière rayonnante, sur une planche à part. Au-dessous du portrait sur un cartouche poésie de Ger. Joh. Vossius: ^^Hoc orc . . . . seve^'a probaf' . Sur le piédestal qui porte l’ovale etc: ,^Scvcre non saeve” et sur le cartouche, au-dessus du poème, ^pnstitia”, au-dessous conntate" ; d’après Miereveld.
Le Catalogue de la vente de Bosch. Amst: 1780 a des exemplaires avec et sans la planche avec la lumière.
Michiel Jansz. Miereveld.
Peintre de portraits à Delft, beau-père du graveur Delff, mort en 1641 à l’âge de 74 ans.
A mi-corps, à droite, en habit simple avec fraise rabattue ; le peintre est debout, presqu’entièrement enveloppé dans son manteau, de la main gauche il tient les gants; à sa gauche une colonne dont on voit en partie le piédestal et une table avec la palette et les pinceaux. Dans la marge d’en bas deux lignes d’inscription en latin, d’après A. VAN Dyck ; à droite: ,^Cnm prhdlegio" .
I. Avant toutes lettres, moins travaillé dans la barbe, dans la partie inférieure de la colonne, dans quelques plis du manteau, qui n’ont pas de traits diagonaux et dans les doigts des gants qui ont des bouts blancs,
II. Avant toutes lettres, mais avec les travaux que l’on ne trouve pas dans le état. (C. d. E. à Paris.)
III. Avec une seule ligne de souscription, le nom de Henri PIondius comme graveur et l’adresse de Mart. van den Enden {Weber).
IV. Avec deux lignes de souscription, les noms et l’adresse effacés, avec le nom de Delff et l’adresse G. H. (Weber).
V. Même souscription etc., l’adresse effacée
Petrus Moraeus.
Pasteur de l’église Wallonne à Gand, à la Haye, à Delft et à Rotterdam.
liuste à gauche en toge avec fourrures, fraise relevée. En ovale avec inscription de nom et de date de décès (1600 act. suac XLV) en latin dans la bordure, et au-dessous du portrait dans la bordure : ^^Pctra mca Christus" ; dans la marge inférieure 4 lignes de poésie en latin: ■,-,Quin jam funcra virtiis".
Une des premières planches de Delff, dont on réconnaîtrait à peine le burin dans ce portrait d’une taille dure et d’un aspect désagréable. Elle doit avoir été gravée en ou peu après 1600 puisque le tonneau de Heidelberg de 1608 montre déjà une toute autre manière. Le peu de mérite de la pièce décrite semble confirmer l’opinion, qu’il existe plusieurs autres gravures pour livres qui, sans avoir été signées par D., n’en sont pas moins sortis de ses mains entre 1600 et 1608 mais que l’on ne peut lui attribuer faute de ressemblance avec ses planches meilleures.
Guillaume, Comte de Nassau.
Général au service des Etats Généraux des Provinces Unies.
13uste à droite, en cuirasse avec grande collerette et écharpe large; dans la bordure de l’ovale la dévise: „Prr> Jure et Pop7ilo" ; dédicace en 5 lignes de latin par l’éditeur AbraJimn van Waesberghe
au frère du comte, JEAN MAURICE DE NASSAU, gouverneur du Brésil pour la compagnie des Indes Occidentales. — D’après MiEREVELD; publié en 1644 avec privilège pour 8 ans; la souscription d’une autre lettre que celle de tous les grands portraits de Delff.
I. Avant toutes lettres et avant la légende dans la bordure de l’ovale, pour le l'este égal aux épreuves ordinaires.
II. Coimne décrit
Probablement la planche a été vendue à v. W. après le décès du graveur.
Guillaume Louis, Comte de Nassau.
Fils de Jean de Nassau, le frère du Prince Guillaume I d’Orange, naquit en 1560, fait la guerre contre l’Espagne au service de son oncle, en 1583 Stadhouder de la Frise, mort en 1620.
Huste à droite en cuirasse, avec écharpe et fraise en dentelles. En ovale avec sa dévise dans la bordure. „ Gott mit Ehrcn" ; dans la marge inférieure dédicace en 4 lignes de latin à la famille de Nassau de la part du peintre Miereveld et du graveur. 1633 avec privilège pour 8 ans.
Ernest Casimir, Comte de Nassau.
Né en 1573, fait son éducation militaire sous Maurice d’Orange et prend part à divers exploits, en 1620 gouverneur de la Frise, accompagne les princes Maurice et Fréd. Henri dans toutes leurs campagnes, tué en 1632 devant Ruremonde.
13uste à droite, en cuirasse avec écharpe brodée et bordée de dentelles, la collerette rabattue. En ovale avec la légende : ^^Constant actatis siiac 54” / marge d’en bas porte la dédicace au prince de la part du peintre Mierevelh et du graveur. Publié en 1628 avec privilège de 8 ans.
I. Avant toutes lettres et avant l’inscription dans la boialure de l’ovale et les travaux suivants : les cheveux sont encore très clairs comme en général la figure entière et la partie inférieure de l’écharpe, sur le brassard gauche on voit près de la bordure ovale sept clous bien distincts.
II. Les tailles sont rentrées, le menton près de la rojmle est couvert de traits diagonaux ; les traits diagonaux du fond continuent jusque sur la pointe gauche de la collerette; l’écharpe est recouverte dans le bas de fortes tailles diagonales de gauche à droite et l’on ne voit que c[uatrc clous au lieu de sept par suite du changement dans la jonction des pièces du brassard et sur l’épaule.
Jean Maurice, Comte de Nassau.
Né en 1604, depuis 1621 au service des Pays-Bas, prend part à beaucoup d’actions, en 1636 gouverneur du Brésil, revient en 1644; depuis général, en 1647 gouverneur du pays de Clèves, en 1666 de nouveau général en chef de l’armée de la république, mort en 1679.
I^u.ste à droite, en cuirasse sur laquelle retombe la collerette en dentelles; en bordure ovale avec dévise: ^^Qud patet orbis" \ puis
dédicace en 4 lignes au comte, qui y est nommé; ^^Pi'acses Capita- ^.,nacus etc. Brasiliae” charge qu’il reçut en 1636. Avec privilège pour 8 ans, 1637, d’après Miereveld.
Johannes Neander.
Né à Brême en 1596; botaniste distingué, auteur du Tahacologia etc. Leiden Elzevie^- 1622 (orné du présent portrait) et de quelques autres traités, mort en 1630 ou aux environs.
Buste à droite avec fraise relevée, le manteau autour des reins. En ovale avec inscription de nom, qualités et d’âge (1622 act. 26) et dans la marge inférieure 8 lignes de poésie en latin signées P. S. nitct Panacea, locis" d’après D. BAILL^'.
II. Comme décrit
Cette gravure présente, par exemple dans la fraise, beaucoup d’analogie avec la manière de J. Matham, le fond n’a pas de contretailles comme d’ordinaire chez Delff.
Johan van Oldenbarneveld.
Né en 1 547, homme d’état éminent, rend de grands services à la république après la mort de Guillaume d’Orange, adversaire du prince Mauricé dans les troubles politiques; il fût accusé de haute trahison et décapité en 1 6 1 9.
Buste à droite en habit simple et toge avec fourrures, la fraise ' relevée. Encadrement ornementé oval avec inscription en latin ;
sur un cartouche au-dessous du portrait trois lignes de latin, disant que ce portrait a été peint par MiEREVELD, gravé par Delff et publié par Wilh. Joh. {Blani) Amstcrd. ; sur le piédestal : Aetatis
Mb A. Posonyi de Vienne m’a communiqué la description d’un portrait du même, 1617 aet. 71, buste à gauche en ovale ornementé sans nom de graveur, dans la manière de Delff.
Guillaume I, Prince d’Orange.
De la maison de Nassau-Dillenbiirg, né en 1533, vient très jeune dans les Pays-Bas à la cour de Charles Quint, se met à la tête des Neêrlandais dans la guerre de résistance au roi d’Espagne Philippe II et devient le fondateur de la république des Provinces Unies; assassiné en 1584.
Jusqu’aux genoux, en justaucorps ouvré recouvert d’une longue toge bordée de fourrures et garnie d’ornements en tissu d’or, fraise à tuyaux, la tête couverte d’un chapeau à larges bords. Le prince est assis dans un fauteuil à dossier élevé; la main droite tient le bâton de général, la gauche à la garde de Tépée, qu’il tient entre les genoux; au-dessus une draperie et derrière le siège un harnais, à droite une table avec les gantelets ; on voit de ce côté-là dans une gallerie couverte où se trouvent deux gardes de corps et un page avec deux chiens, plus loin un château (celui de Breda?) Avec souscription de 4 lignes de latin de nom et de titres et sur un cartouche:
y>Ecce Virum, vitâ qui Ji.n-a pate7-na 7'edemit,
Eccc Viriivi, vinci quo duce doctus Iber."
d’après A. VAN DE Venne, avec l’adresse de J. P{s2.) van de Venue Middelh{nrg) 1628, qui obtint en 1622 un privilège de 6
ans pour plusieurs publications, parmi lesc[uelles figure aussi ce portrait.
I. Avant toutes lettres, les bâtiments clans le fond, le groupe dans la gallerie et le baudrier brodé ne sont indic[ués qu’au trait (Musée cl’Amst.) II. Comme décrit, dont il existe des contre-épreuves, h. qo8.
rogné
Un copie dessinée par J. Stolker (la tête seulement) porte une inscription, de laquelle il résulte que l’original avec ceux des portraits de Maurice et de FrÉD. H. (57 et 60) était conservé au château de Honselaarsdijk et échût en partage au roi de Prusse lors du partage de la succession de Guillaume III d’ Orange, roi d’Angleterre en 1702. On devra donc le chercher en Allemagne.
L’original d’après lequel V. D. V. a point ce portrait n’est pas connu, pourtant lui, qui travaillait si consciencieusement, doit en avoir eu un.
5iy.
Le Même.
L) liste à droite en cuirasse, ornée sur les joints de bandes damascées et dorées, fraise à tuyaux relevée; en cadre oval ayant pour inscription dans la bordure sa dévise : ^^Saevis tranqîdllus in midis" ;
puis dans la marge inférieure dédicace en latin de 5 lignes de la part du graveur aux fils du prince, MAURICE et FRÉDÉRIC Henri : — d’après CORNELIS ViSSCHER ( le vieux ) ; avec privilège pour 8 ans. 1 624.
I. Avant les contretailles sur les parties ombrées (inférieures) de la cuirasse.
IL Avec ces travaux, assez vigoureux, probablement repris par le graveur, vu qu’il existe des épreuves déjà assez fatiguées du i^r Etat.
Maurice, Prince d’Orange.
Né en 1567, Stadhouder en remplacement de son Père Guillaume I en 1585, capitaine le plus célèbre de son temps, mort en 1625.
Jusqu’aux genoux à droite, en pourpoint ouvré, le mantelet gallonné couvre les épaules et les bras, la tête couverte d’un chapeau à haut tuyau net a petis bords, avec aigrette; le prince est debout sous une draperie et à côté d’une table; à gauche un piédestal avec les gantelets, derrière lequel un harnais ; à droite on voit dans un vestibule où sont deux serviteurs avec un chien et delà dans la grande salle du Binnenhof à la Haye, ornée de drapeaux et occupée par des baraques de foire devant lesquelles la foule defile, Bui le piédestal les noms du peintre et du graveur; avec six lignes de souscription en latin; d’après A. VAN DE Venne publié par J. P(ss.) vande Venue à Middelbiirg en 1618 avec privilège pour 6 ans.
I. Avant toutes lettres, même avant les noms du peintre et du graveur (cpii sont à la plumej, moins travaillé dans les plis du manteau qui retombent du bras droit, •l’imprimeur (le graveur lui même ?) a pris soin de pousser cette épreuve à l’effet.
II. Avec la lettre et l’année 1618 derrière l’adresse (je ne connais que la marge seule découpée d’un Ex. de cet état).
III. Comme le N“. Il, mais avec un m 'à droit de la souscription (C. d. E. à Paris).
V. Sans date, mais avec l’adresse de C. J. Vtsscher
VI. L’adresse de Visscher remplacée par celle de P. Goos (Vente Munnichs van Cleeff, Utrecht, N'*. 1159)-
Suivant résolution des États Généraux, 13 Avril 1619, le Président fût chargé de s’entendre avec les frères AdriaaN et Jan PlETERSZ.
VANDE Venne pour la livraison de 25 Ex. sur satin des portraits de Maurice et de Fréd. Henri (57 et 60) pour les offrir au députés présents. Ces exemplaires là, ceux offerts aux princes et d’autres sur papier donnés aux amis des VAN DE Venne auront été les seuls qui aient porté le millésime 1618.
Le Même.
Buste à droite, en cuirasse grave'e, avec écharpe, l’ordre de la jarretière et fraise. En ovale avec sa devise pour souscription : ^^Tandem fit snradus arbor” et dans l’épaisseur de la bordure: Maintiendra/' . Dans la marge d’en bas dédicace en 6 lignes de latin de la part du peintre de l’original (Miereveld) et du graveur. 1625 avec privilège pour 8 ans.
I. La barbe coupée en carré, avant la dévise dans la bordure (vente de Visser à la Haye 30 Avril 1863.)
U. Avec la dévise, une magnifique épreuve à Paris, C. d. E.
III. La barbe se termine en p'ointe
Mb A. Posonyi de Vienne me communique qu’il connaît deux planches différentes de 1625. Il existe une cojoie très fidèle, mais inférieure quant au travail, avec une souscription où on lit après le mot i/depictam" seulement ^ficdicant consecrant idem pictor ac scidptor" , peut-être une contrefaçon dont il s’agit dans ma préface.
Jusqu’ aux genoux en harnais complet avec écharpe et médaillon de l’ordre de la jarretière; le prince est debout devant une table sur
la quelle le casque et un des gantelets; de la main droite il tient le bâton de maréchal, la gauche appuie sur la table, derrière lui une draperie ; avec 6 lignes de souscription en hollandais et adresse de Pu. Steemvcgc.
I. Comme décrit
II ou III. Epreuve très fatiguée; la figure du prince modifiée à le représenter à un âge beaucoup plus avancé (entre 1620 et 1625); la barbe pointue, les moustaches et les chevcu.x beaucoup moins épais; l’adresse de S remplacée par celle de Brour yanscii et au dessus du nom du graveur se trouve en outre celle de A. lJ'’acsl>{ag/ie); probablement publié dans cet état après la mort du graveur.
Grave' sur l’original peint en 1607 par MiEREVELD (copié par J. Muller, Bartsch 58) et dont la reproduction fût reservée exclusivement au peintre par re'solution des Etats Généraux du 14 Mai 1607 pour 6 ans, ce qui donnerait pour le présent portrait 1613 au plus tard.
Frédéric Henri, Prince d’Orange.
Naquit en 1584, fils cadet de Guillaume I et de Louise de Coligny, succède à son frère Maurice en 1625 au Stadhouderat, comme son frère capitaine célèbre, mort en 1647,
jusqu’aux genoux à droite en habit richement brodé. Le prince est debout à côté d’une table sous une draperie, derrière lui son harnais, à droite sur une espèce de piédestal les gantelets; de la main droite il tient le bâton de maréchal, la gauche appuyée sur la hanche ; il porte sur la tête un chapeau de haute forme et à petit bord relevé près de l’aigrette. A droite un grand portique et un vestibule où se trouvent deux gentilhommes accompagnés d’un ser' viteur avec deux chiens. Souscription de 4 lignes de latin dans la
marge d’en bas de nom et titres, d’après A. VAN DE Venne avec l’adresse de J. P(ss.) van de Venue Middelbnrg i6i8 cnni privilégia Sexennio Ord. Conf. Prov.
I. Avant toutes lettres, même avant les noms du peintre et du graveur contre le piédestal, qui sont à la plume, magnificpie.
II. Avec la lettre, derrière l’adresse le millésime 1618 (Vente Fred. Muller Amst. 17 Avril 1863 N°. 87) et sur une marge découpée dans ma collection ; il y a des Ex. sur satin de cet état.
III. Comme le II, le millésime 1618 changé en
IV. Comme le précédent, l’adresse de van de Venne remplacée par celle de P. Goos ; probablement l'eprise par le graveur lui-même puiscpie cet état paraît moins fatigué que le troisième (Vente Munnicks van Cleeff Utrecht N". 1163).
ei.
Le Même.
F)uste à droite en cuirasse gravee, que couvre à demi l’écharpe brodée ; la collerette entièrement en dentelles encadre la tête, en ovale avec sa devise dans la bordure: ^^Patriacqtie Patriqnc” . Dans la
marge d’en bas une dédicace au prince par le peintre Miereveld et le graveur, qui ont publié cette belle planche en 1624 avec privilège pour 8 ans.
I. Avant toutes lettres, avant l’inscription dans la bordure de l’ovale; les dentelles supérieures de l’écharpe encore blanches, les traits diagonaux cpii indicpient les plis de l’écharpe ne montent pas si haut vers l’épaule et les ombres sont généralement moins accentuées.
II. Comme décrih
Le Même.
l')uste à droite en cuirasse damasquinée, la collerette rabattue, autour du cou une chaîne avec le médaillon de l’ordre de S'. Michel; derrière le portrait une draperie ; en bordure ovale portant comme inscription la date du portrait, 1632, et l’âge du Stadhouder, 48 ans. Avec dédicacé en 6 lignes de latin ; d’après Miereveld { Sua manu ad vivum depictam), publié en 1633 avec privilège pour 8 ans.
1. Avant toutes lettres, mais avec l’inscription dans la bordure ovale; généralement plus clair, surtout dans les cheveux.
II. Avec la lettre, le graveur a ajouté quelques cheveux à la mèche qui retombe sur le front au-dessus de l’oeil droit, le bras gauche est augmente en hauteur de 4. millim.
III. Le millésime dans la bordure changé en 1633 act. 49 et dans la souscription en 1634.
Le Même.
Jusqu’aux genoux à gauche en harnais, avec 4 lignes souscription en hollandais et adresse de Ph. Steemvege. (collection M. van Gyn à Dordrecht).
Guiliaume II, Prince d’Orange.
Né en 1626, fils de Fréd. Henri d’Orange, lui succède en 1647, fait une tentative pour étendre son pouvoir comme Stadhouder en prenant de force la ville d’Amsterdam en 1650, mais sans succès, mort dans cette même année, père de Guillaume 111, en 1688 roi d’Angleterre.^
l>uste à droite en pourpoint de soie ouvré, des manches à crevés; avec inscription de date et de son âge (actatis siiac 9 Auno 1635^ dans la bordure de l’ovale ; puis dédicace aux parents du jeune prince, parle peintre MfEKEVELD et le graveur 1635, avec privilège pour 8 ans.
I. Dans la bordure: Actaiis . . . . Anno 1630 (C. d. E. à Paris).
II. Comme décrit, les cheveux avancent plus sur la droite et y sont plus touftus; la partie des manches que l’on voit à travers des crevés du pourpoint sont brodées de fleurs, qu’elle n’ont pas dans les premières épreuves.
Philippe Guillaume, Prince d’Orange.
Fils aillé de Guillaume I d’O., enlevé en 1568 de l’université de Louvain par ordre du roi d’Espagne, mis en lilierté en 1595, épouse en 1606 Eléonore de Bourbon, rentre dans les Pays-Bas en 1608, demeure à Bréda jusc[u’à sa mort en 1618.
Truste à droite en habit ouvré ; la collerette, entièrement en dentelle, relevée, le cordon de la toison d’or autour du cou. En ovale tvvec dévise: ^^Sustinendo progedior" et ^^natus 1554 obiit 1618”;
avec 5 lignes de dédicacé en latin au frère du prince Fked. Henri, d’après MlEREVELD (ad vivum) publié en 1628 avec privilège pour 8 ans.
I. Avant toutes lettres, et avant l’inscription dans la Irordure de l’ovale, le tout beaucoup trop clair et notamment avant les travaux suivants : la lumière sur le nez beaucoup plus grande, avant les contretailles sur la baidre cpii couvre le menton et sur la partie ombrée du cordon et du mouton; la pointe gauche de la collerette s’avance d’avantage vei's la bordure de l’ovale et mancpie de rondeur, l’épaule gauche et plus élevée d’un centimètre.
II. Comme décrit avec les changements dans l’épaule et les travaux postérieurs.
Axel, Comte d’Oxenstiern.
Né en 1 583, dirige les affaires de la Suède sous Charles IX, chancelier de Gustave Adolphe en 1611, fait avec ce prince la guerre contre l’empereur d’Allemagne. — Le roi mort, il gouverne la Suède comme tuteur et conseiller de Christine et après l’abdication de la reine il sert Charles Gustave, mort en 1654.
Ixiste à droite en cuira.sse avec une large collerette en dentelles et une écharpe ouvrée. En ovale avec sa dévisc dans la bordure : ^^Dum clavum rcctinn teneain" et dans l’épaisseur du cadre: ^^Aetatis 53”. Puis dédicace en 5 lignes de latin par le graveur et le peintre MlE- REVELD (ad vivum) oui*); 1636 avec privilège pour 8 ans. Une des plus belles pièces du graveur.
Charles Louis de Bavière, Comte Palatin
Fils de Fréd. V, roi de Bohême, né en 1617, tâche de s’assurer de l’électorat après la mort de son père, il y parvient à la paix de Westphalie en 1648, mort en 1680.
Ruste à droite en cuirasse, couverte jusque par dessus les épaules par une collerette en dentelle; un large ruban tient un médaillon à moitié visible. En ovale avec la dévise: ^^Domimis providebit" et dans l’épaisseur de la bordure: ^^Aetatis XVI”; dans la marge inférieure le nom et les titres du prince, à qui le portrait fût dédié par le peintre Miereveld le graveur. — Publié en 1634 avec privilège pour 8 ans.
Wolfgang Wilhelm de Bavière, Comte Palatin.
Naquit en 1578, en 1609 duc de Juliers, mêlé dans la guerre de l’Allemagne, mort 1653.
Buste à droite, en habit ouvré, les épaules couvertes par le manteau; avec collerette simple évasée; sur la poitrine la toison d’or attachée a une magnifique chaîne. En ovale avec sa dévise comme inscription de la bordure: „/?/ dco inca consolatio” ; dans la marge inférieure dédicace au prince en 4 lignes de la part du peintre de l’original MiEREVELD et du graveur. 1630. Avec privilège pour 8 ans.
I. Comme décrit
II. Le millésime 1630 changé en 1631, on a ajouté aux moustaches quelques cheveux, et la barbe C[ui se dessine dans le ler état distinctement sur la collerette ombrée et s’y termine en pointe, est bordeé d’un contour très noir et se termine en croc.
Florent II, Comte de Pallandt.
Né en 1577, homme d’état, plusieurs fois ambassadeur extraordinaire en France et à d’autres cours, seigneur de Culembourg etc. mort en 1639.
Buste à droite en habit richement brodé, belle fraise en dentelles rabattue, magnifique chaîne d’or retombant sur la poitrine et accrochée à un des boutons du pourpoint. En ovale avec inscription : ^^Favente deo" , et dans la marge d’en bas dédicace en 4 lignes du latin au comte. — d’après Miereveld 1627 avec privilège pour 8 ans.
I. Avant les changements faits dans le II état, d’une grande beauté.
II. Les cheveux, notamment du côté gauche de la tète sont plus touffus, les moustaches plus longues et relevées aux bouts, la royale ne se termine pas en pointe si fine, les paupières supérieures plus visibles et blanches et dans le coin de l’oeil droit une verrue; sur l’habit, entre le bras gauche et les boutons, des traits verticaux, que l’on ne voit pas dans le état.
A la vente Lijnslager, Am.st. 1778, un exemplaire sur satin.
ro.
Catherine, Comtesse de Pallandt.
Fille de Guillaume, comte de Bergh, épouse en 1601 Florent II, comte de Pallandt de Culembourg.
Buste à gauche en robe de soie foncée, le corsage décolleté en carré, les manches ont des crevés, la poitrine câchée par une collerette bordée de dentelles et relevée sur les épaules et dans le cou,
un rang et demi de perles noires forment l'unique parure, les cheveux crépus. En ovale, avec inscription dans la bordure : deo gloria"
et dans la marge inférieure la dédicace en 4 lignes de latin du peintre Miereveld et du graveur. Publié en 1636 avec privilège pour 8 ans.
'Tl.
Petrus Plancius,
Né en 1550, un des premiers pasteurs reformés dans les Flandres, après à Amsterdam, calviniste zélé, géographe éminent, mort en 1622.
Buste à droite en toge bordée de fourrures, avec fraise relevée, la tête couverte d’une calotte. En bordure ovale avec inscription en latin, dans la marge d’en bas 6 lignes de vers latins par Antonius Fayus ecclesiae Genevensis Pastor et s.s. Theologiae ibidem Professai'
Genevâ ad Petrnin Plaiicimn vivmn mittebat : maris
soit inire vias;" dans les coins du bas découpés par l’ovale: ^^Pictus Anno 1622 aet. 70, obiit eo ipso anno. W. Delff scnlpsit Anno 1623.”
1 mesures prises sur le trait.
Il existe de ce morceau une copie en contresens par un graveur inconnu avec légende en hollandais dans la bordure et 6 lignes de
poésie: ^J)it is des Hemels ” et en dessous: ^^Endc is ovcrleden
fil ’t jaer 1622”.
Johannes Poîyander.
Né à Metz en 1568, pasteur Wallon à Dordrecht en 1591, après Professeur à Leiden, moi't en 1646.
1619 aet. 51. Buste à droite en habit simple, la toge bordée de fourrures, la fraise relevée. En ovale avec inscription en latin de nom etc. et sa dévise : et Priidcntcr'' ; puis 6 lignes de vers latins
par D. H(einsius) : ^^Qncm volnit ilia tibi" . — d’après Miere-
VELD. W. Dei.FF sculpsit et cxc.
1. Avant toutes lettres (Musée d’Amst. les noms à la plume et au C. d. E. à Paris avec toute l’écriture à la plume).
II. Avec la lettre, mais avant le y>ct excl' sous le nom du graveur.
III. Comme décrit
Eduard Poppius.
Pasteur remonstrant à Gouda, implic[ué dans les divisions religieuses lors du Synode de Dordrecht en 1619, meurt en prison en 1624.
l)uste à gauche en habit très simple avec bordure en satin, la barbe très longue, la -tête couverte d’une calotte. En ovale avec inscription en latin de nom et d’âge: ,,1619 act. 42” et en dessous 4 lignes en Hollandais de nom et: ^^'cschildcrt Aiino 1618 ondt ^^XLI jaren" .
Dans la collection de Mr. J. T. Bodel Nyenhuis à Leiden se trouve une copie en contre-sens avec le millésime 1624 aet. 47 dans le goût de Delff.
Christophorus Radzivll.
Au service du roi de Pologne Sigismond III contre la Suèie et les Turcs, après général de Ladislas IV, né en 1585 mort en 1640.
l'Xiste de face en cuirassé avec manteau en hermine, En bordure ovale avec légende: ^^Lingua in consilio valet in certaniinc dextra" ; souscription en latin de 3 lignes de nom et titres ; sans nom de graveur.
I. Comme décrit (C. d. E. à Paris
II. La souscription, comme elle se trouve au !«'' état, suivie (en caractères plus petites) des mots : Quam cffigieni a MicJiaele Johan Mierevcidio justa exejnplnr e Polonia transmissuvi depictani et reformata?n et a Guilclmo Jac. Delphio cœlatam eidem Principi dcdicat cotise^ cratq}ie Abratiamus WaesbergiPum priv. lit. PD. Ord. Fedcrati Bclgii ad annos octo 1639 (C. d. E. à Paris).
Hans de Ries.
Naquit en 1553, pasteur mennonite en 1576, homme d’un grand zèle uni à la modération, mort en 1638.
Kuste à droite en habit très simple, avec petite fraise relevée. En bordure ovale avec le nom, l’âge (aet 66) et l’année de sa naissance (1553); pour inscription dans la marge inférieure six lignes de
poésie en hollandais: „ Err;/ ’i wesen in ChrisUis Kcrke" , d’après
Miereveld.
TG
leme Jacobsz. de Rlngh.
Naquit en 1574, pasteur mennonite à Harlingen, cité devant le Synode national de Dordrecht en 1619, mort en 1627.
Buste à droite en habit simple; en bordure ovale, avec inscription de nom et des^années de naissance et de décès; dans la marge
d’enbas 6 lignes de vers en hollandais: ^^Wie denckt gelee7't'\
Lamb(ert) Jac(obsz) pinxit.
I, Avant les noms du peintre et du graveur (Coll, de M. W. Eekhoff à Leeuwarden).
Comme décrit
Le peintre de l’original Lambert Jacobsz était, lui aussi, pasteur mennonite, mais à Leeuwarden. Il fût le maître de Govert Flinck.
Jacobus Rolandus.
Pasteur réformé à Delft, premier assesseur au Synode de Dordrecht en 1619 et chargé avec d’autres de la nouvelle traduction du nouveau et de la révision de l’ancien Testament.
Buste à droite à barbe très longue, en habit simple, la toge avec fourrures, la fraise relevée, une calotte sur la tête. Encadrement oval avec inscription de nom, qualités et date de décès (1632); au-dessous de l’ovale; ^^Occupaf in vcrsione Belgica N. et rcvisionc V. Testament
et sa devise; ^^Salutan tnam expecto Jehova" . En bas 13 lignes de vers latins par son fils TiM. Rol(andus) p. p. pietaiis crgo: t^Quo
vultu sine fi^ie beatâ" . — F. V(AN) Sambix scripsit aetatis
suae 80. — d’après C. VAN DER VoORT.
I. Comme décrit
IL Epreuve postérieure (?), sans nom de peintre ou de graveur avec 10 lignes de poésie en hollandais: »Sü/ hie7- Jacobi Beelf' etc. coll. Hureau à la Hâve.
rs.
Félix van Sambix.
Natif d’Anvers, maître d’école française à Delft, calligraphe célèbre. Entre 1643 et 1722 trois Sambix, un Jean et deux Jean le jeune fûrent libraires à Leiden et Utrecht.
A mi-corps à droite en habit simple avec toge bordée de fourrures, la fraise relevée. Le calligraphe est en train d’écrire sur un pupitre placé devant lui; en ovale orné, avec inscription de nom et d’âge (aetatis suae 66 A° i6igj dans la bordure. Au-dessus de l’ovale dans les coins: „Abi/ penna sed usus" . Au-dessous un
cartouche avec 8 lignes de poésie par JAC. Crucius : ^^Aspice
vira” En haut du cartouche; ^^Deo soli gloria" , en bas; „/« ^^adversis foelix”. J. V. Sambix scripsit, d’après MiEREVELD.
I. Epreuve avant toutes lettres, seulement l’ovale, dont la bordure est encore intacte, généralement moins travaillée, notamment dans les tuyaux de la fraise qui, à droite de la figure, sont restés blancs. Cette épreuve est imprimée sur le revers d’un portrait de l’archiduc Albert d Autriche, probablement aussi gravé par Delff, quoique sans son nom, et ayant servi pour un livre d’histoire. Ceci fait présumer que Delff était l’imprimeur de ses estampes et que pour cette épreuve d’essai il a pris une autre estampe qui se trouva par hasard sous sa main.
II. Avec la lettre comme décrit. Mr. J. T. Bodel Nyenhuis à Leiden possédait un Ex. où le cartouche, étant tenu blanc h moyen d’une câche, porte un poème en 6 lignes par J. Groenweghen écrit de la main de VAN Sambix lui même: 't>Antvripis natus . . . . instituisse bouos” . ' h. 268.
Gerardus Schonovius
d’Anvers.
A. et 62. Anno 1628. Buste à droite en habit de couleur foncée avec glands en or, manteau avec fourrure et grande fraise à larges tuyaux; en ovale avec inscription de nom et d’âge; la marge d’en bas sans inscription aucune; d’après Miereveld.
Je n’ai jamais vu ces portraits (79 et 80) avec une inscription dans la marge d’en bas. Probablement ce sont des portraits de famille, où l’on mettait peut-être une dédicace à la plume dans la marge restée blanche, pour les amis ou parents auxquels on les offrait.
Anna Monachia.
De Nieupoort, femme du précédent.
Aet 51. Anno 1628. Buste à gauche en habit ouvré, bordé de fourrures ; la tête, couverte d’un bonnet simple, est encadrée d’une très grande fraise à tuj-aux. En ovale avec inscription de nom et d’âge; pour la marge inférieure même remarque que pour le n” précédent; d’après Miereveld.
Rippertus Sixtus
Pasteur rélormé, à Leeuwarden en 1626, mort dans cette ville en 1650. Publie divers livres de théologie.
A mi-corps à droite, en toge bordée de fourrures, avec petite fraise relevée. Le pasteur est debout devant une table, sur laquelle on voit une bible; de la nutin gauche il indique dans le livre ouvert: legcm et testinionium Esai 8”, la droite est levée comme en cxortant. En ovale avec inscription en latin de nom et d’âge (1644 net 60) M. Harings pinxit.
I. Belle épreuve, dans l’inscription de la bordure: y>Aet. 47 Salut 1631’’ puis en bas 4 lignes de poésie en latin par E. Neuheusius y)Sic
'Doculos voce souaf et 4 lignes en hollandais; y> Rippcrte
nschri/tcn Icest” par C. FüNTEYNE. — C. ar6V/4. (musée d’Ainst.)
Dans cet état la planche se trouve dans un livre par R. S. Troostrycke Fonteync acr Salicheyi 1644, Leeuwarden by C. Fonteync.
II. Comme décrit, le cuivre a été coupé à 2 mill. au-dessous du trait; ces épreuves sont très fatiguées.
Mb A. Posonyi de Vienne décrit un portrait du nxème (1630 aet 46) buste en face un peu dirigé vers la droite, en ovale avec 6 lignes de vers. Gerardus Adriabi pinxit ; sans nom de graveur.
SS
Amélie, Comtesse de Solms.
Nacjuit en 1602, fille de Jean Albert comte de Solms, arrivé dans les Pays-Bas dans la suite du roi de Bohême fugitif. Elle épouse f'rédéric Henri d’Ürange en 1625, morte en 1675.
Truste à gauche, en habit ouvré orné de cinq rangées de perles, et d’une broche en diamants; la fraise en dentelles relevée fait cadre autour de la tête, la coiffure ornée d’une parure en or avec de grandes
perles. En ovale avec la légende; ■,-,Quid reddam domini” dans la bordure. Dans la marge d’en bas 4 lignes d’inscription en latin contenant la dédicace à la princesse de la part du peintre de l’original, MiEREVELD, et du graveur. Anno 1626, avec privilège pour 8 ans.
A la vente baron van Leiden. Amst Mai 1811 il y avait un portrait de cette princesse par Delef ^^avec et sans panachd' (i*)
Le Cabinet des Estampes à Paris possède une estampe en tout conforme à celle décrite. Seulement les écritures sont moins soignées, le tout est dûr et sans harmonie, les pointes de la dentelle sur l’épaule gauche au-dessus des rangées de perles sont très claires, tandis que dans l’estampe originale elles se perdent dans l’ombre. La souscription est égale pour le contenu. Est ce une copie faite par Delff ou dans son atelier, la première planche étant usée, ou bien une contrefaçon d’origine flamande?
La Même.
Ruste à gauche, en robe ouvrée, avec un fil de perles et une parure en pierres précieuses, la collerette rabattue; un collier et des boucles d’oreilles en perles complètent sa riche toilette. En ovale avec dévise: -,-,Quid" etc. Sous le portrait une inscription en latin de 4 lignes portant la dédicace à la princesse par le peintre Miereveld et le graveur. 1629 avec privilège pour 8 ans. Il y a des épreuves où l’on aperçoit au-dessous du IX dans le millésime des traces d’un autre chiffre.
I. Les pierres précieuses, dont la broche est composée, toutes taillées en carré.
II. à la pierre, au haut de la broche a été ajouté un petit triangle, qui la rend pointue.
Il existe de cette planche une copie exacte à la croire une épreuve d’un tirage postérieur. Mais elle présente quelques différences avec l’original ; la hauteur est moindre de 6, la largeur de 2 millim. La souscription en caractères plus grossières et finissant par le mot ^^dcpictam", n’a que 3 lignes et ne présente aucun sens. Encore peut-être une de ces copies, contre lesquelles les privilèges devaient protéger le graveur.
La Même.
Jusqu’aux genoux, à gauche, d’après le même original que le portrait de 1629, en riche toilette; de la main droite elle tient un éventail en plumes, de la gauche les gants ; à sa droite une table sous une draperie relevée. — Avec souscription de 3 lignes en latin, comme dédicace, qui finit dans le milieu de la phrase ; adresse de Martinus Geraerdus. Quoique cette estampe ne porte pas le nom de notre graveur, la figure est traitée tout à fait dans sa manière et ne trahit nulle part la main d’un copiste ; le reste est gravé par un autre artiste, de moins de talent, mais qui a suivi autant que possible la taille de Delff. Au cabinet des Estampes à Paris cette gravure est ajoutée à l’oeuvre comme aussi le portrait de FRÉDÉRIC Henri, qui fait pendant mais qui est d’un autre burin bien inférieur et dont la description suit :
(Jusqu’aux genoux à droite, la tête comme dans le portrait de 1624, mais en pourpoint ouvré. — Le prince est debout à côté d’une table, sur laquelle il a posé son chapeau ; de la main droite il tient le bâton de maréchal, la gauche à la poignée de l’épée. — D’après Miereveld ; avec 3 lignes de souscription et adresse de Martmus Gerardiis\ le portrait de la princesse à 480 mill. de hauteur et 365 de largeur, mesures prises sur un Ex rogné.
Johannes Stalpard.
Prêtre Catholique et poète 1579 — 1630,
Ouste à droite, en habit simple avec collerette rabattue. En ovale avec inscription en latin dans la bordure, de nom et de date de décès (4 Janvier 1630); puis en dessous 8 lignes de vers en deux
divisions: ^^Sialpard, die zvacrdc Man die zvord by God bczvacrd” \
d’apres J oh. van Nés.
II. Comme décrit
Maria Strick,
De Bois-le-duc, maîtresse d’école, calligraphe.
Truste à gauche, en habit ouvré, avec bonnet simple et fraise relevée. En ovale avec inscription de nom et d’âge (Aetatis XLI) ; autour de l’ovale un encadrement orné de guirlandes de fruits etc. — Endessus une couronne en lauriers et la dévise : Myn Salicheyt is .^yoan d’ Heniel'’ . — Endessous un cartouche sur lequel on lit : den Heere soecken, en hebben geen gebneck aan eenich goet, .,.,Psahn 34. V. 11; des deux côtés encriers, plumes etc. — Dans la
marge inférieure 6 lignes de poésie latine par Hieronym. HirniuS
Magdeb. ; ^^Sirickiae iii aes scidptae Sic ' c ata foeminenm” ,
d’après Miereveld.
1. Avant toutes lettres, même avant les noms des artistes (Albertina Vienne).
II. Comme décrit
Van Eynden et van der Willigen dans leur Histoire de la peinture Hollandaise nomment comme remarque: Maria Strick „avec les deux écritures.”
Gustave Adolphe, Roi de Suède.
Ne en 1594, roi en i6u, devient en 1630 après des guerres avec la Russie, le Danemark etc., le chef des protestants dans la guerre de trente ans en Allemagne, tué dans la bataille de Lutzen en 1632.
Truste à droite, en cuirasse avec une écharpe brodée et collerette en dentelles rabattue, derrière le portrait une draperie. Dans la bordure de l’ovale : „C?W2 dco et victricibus armis’'-, souscription en 4 lignes de latin, clans laquelle on lit: excmplat'i qiiod rcpcriri potiat
correctiss" dcpictus pàr M. Miereveld. 1633 avec privilège pour 8 ans. Il y a des traces de changements qui feraient penser que la tête a été plus grande dans un premier dessein du graveur.
H. M. Baron de Thurn,
Ou de la Tour et Taxis, général du roi de Bohême contre l’empereur d’Allemagne, après au service de Gustave Adolphe de Suède.
K Liste à droite, en cuirasse avec large écharpe; la collerette rabattue. En ovale, avec” sa dévise comme inscription dans la bordure : ^^Libertatem non nisi cuvi miima” et 4 lignes de latin en bas,
dédicace du peintre et du graveur; d’après MiEREVELD {ad vivuni) 1625 avec privilège pour 8 ans.
Harboldus Tombergen
Né en 1568, cité devant le Synode national en 1619 et démis comme pasteur à Gouda clans cette année.
Ixiste à droite, en habit simple, la barbe très longue. En ovale avec inscription en latin de nom et d’âge {Anno i6ic) aet. 51) et deux lignes de Hollandais, traduction de la légende, comme souscription; d’après MiEREVELD, VV. Delff sculpsit et excud.
oo.
Jacobus Trigland
Naquit en 1585, pasteur réformé à Amsterdam pendant 24 ans, puis professeur en théologie à Leiden, mort en 1654.
Jusqu’aux genoux, à droite, en toge, avec calotte et fraise à tuyaux ; il est debout devant une table, portant un livre, des papiers, un encrier etc.; la main droite repose sur la bible. — Avec 4 lignes
de souscription en latin ; d’après
avec adresse MJ. B. 1636;
quoique cette pièce ne porte le nom du graveur que dans un mono-
gramme
que je n’ai trouvé que cette seule fois, il n’y a nul
doute qu’elle ne soit de Delff.
II. Au revers texte de ses Oeuvres en Hollandais
Johannes Uytenbogaert.
Naquit en 1557, pasteur réformé à Utrecht, accompagne le prince Maurice dans ses campagnes comme aumônier, en disgrâce pour avoir pris le parti d’Oldenbarneveld il se rend en France, revient dans les Pays-Bas en 1626, où il meurt en 1644.
Buste à droite, en habit simple, avec toge bordée de fourrures, la fraise relevée. En bordure ovale avec inscription de nom, qualité
et âge (1619 aet. 62); au-dessous de l’ovale une inscription de 4 lignes en hollandais du même contenu que l’inscription en latin autour de l’ovale. P. MOREELSE phixit 1612.
I. Avant les noms du peintre et du graveur et avant la souscription, (vente Fred. Muller Amst. 20 Dec. 1865, N". 206).
II. Comme décrit
Le Même.
^^Inno 1632 act. 75. Buste à droite, avec calotte et fraise; en ovale au-dessus duquel son nom et dans les coins en haut, à. droite; Auiio Dojiiini MDCXXXII et à gauche Actatis Suae LXX V. Puis au-dessous six lignes de poésie latine par Casp. Barlaeus. Qucvipietas coclo . . . . vider e virnm" d’après Miereveld.
I. Comme décrit
II. Avec l’adresse de A. Tongcrlco^ au milieu sous la souscription ;
au revers en caractères gothiques un poème de 32 lignes: ^^Op 't uytge-
ven van de XII predicatici'iA etc. {Catalogue de portraits de M. Muller')
111. Même adresse, le latin de Barlaeu.s en caractères plus petites.
Adolphus Visscher
Né en 1548, pasteur luthérien en 1594 à Amsterdam, mort en 1613.
ï Histe à droite en habit très simple, avec fraise; la barbe divisée en deux. En ovale avec inscription de nom etc., laquelle nous apprend que la planche a été gravée en 1630, d’après un original peint en
1603. Dans les coins découpés par l’ovale on lit: Ecclcsiastes Aiig. Conf. invar, inl Eccless Antverp.l Brisac & Amstclod.^ et au-dessous de la première partie de cette inscription dans le coin gauche du haut les lettres C.C.; dans la marge inférieure six lignes de poésie latine: .^.^Pistoris ann docta maints.... mihi pingat Ubi? et tout en bas une ligne en Hébreu et Nhc 5 & 19, 13 & 31. Sans nom de graveur, mais sans aucun doute par Delff.
Il existe de cette gravure une répétition si égale, qu’on pourrait prendre les deux gravures pour des épreuves d’un état différent de la même planche, cependant dans cette copie les lettres CC manquent, toutes les inscriptions sont en caractères plus petites et plus fines et le cadre de l’ovale sort du trait dans le haut. Cette répétition est sans doute également par Delff et gravée peut-être après un accident arrivé à la première planche.
Michel Waltherus
De Hambourg, Superintendant de l’église luthérienne dans la Frise Orientale, né en 1593, mort en 1662.
1635 aet. 42. Buste de face en habit simple avec collerette relevée. En bordure ovale avec inscription en dessus : Qui scminant in lachrymis, alacritatc mctcnt" et des figures emblématiques sur cette sentence; puis 4 lignes de vers par Hermanus Mesander, Bastor Nordan. .,prhcologi . . . . iiegant. (C. d. E. à Paris).
Nassovii Proceres.
Cavalcade d’onze membres de la famille de Nassau et Orange- Nassau; ils sont en chasse dans les environs d’une ville (Breda?) escortés de nombreux serviteurs. Leurs armoiries sont suspendues aux branches des arbres. Au premier rang l’on voit: MAURICE,
Philippe Guillaume et Frédéric Henri puis Guillaume Louis, Ernest Casimir et Jean Ernest de Nassau, Jean Louis de Nassau, etc.
Les chevaux sont très, peut-être trop, petits. Cependant la description des chevaux qui portaient la garde d’honneur à la réception à Amsterdam de la reine Marie de Medicis en 1639 s’accorde plus ou moins avec les coursiers des princes de Nassau. Tout en avant un petit chien noir, pareil à celui que l’on voit sur une réprésentation du lit de parade de Guillaume I (collection maison d’Orange. Musée d’Amsterdam) et sur d’autres estampes du temps et probablement portrait du carlin qui sauva la vie de son maître d’un assassin en le réveillant.
En bas un cartouche avec 7 lignes de latin ^^Nassovii Proceres. .. iacitura maniplos” et Me chaque côté les noms et titres de trois des princes — d’après A. V. D. Venne avec adresse de J. P. Vcnnius, Middelh. 1621, avee privilège pour 6 ans.
I. Avant toutes lettres et le cartouche (Vente de Visser, la Haye 30 Avril 1867).
Avec l’adresse de I. C. Visscher
11 Existe des exemplaires imprimés sur satin.
Le tableau du Musée Royal à Amsterdam qui peut être la première réprésentation d’une cavalcade de princes de la famille d’Orange- Nassau n’a pourtant pas servi de modèle pour cette gravure. Les
princes que l’on y voit réprésentés ne sont pas les mêmes de l’estampe. Maurice, Guillaume Louis, Philippe Guillaume y paraissent bien, mais le peintre y a donné une place au COMTE PALATIN, Roi DE Bohême et le portrait de FRÉDÉRIC Henri ne s’y retrouve pas que sous les traits d’un homme beaucoup plus âgé, les chevaux sont plus grands et tout autres ; reste à savoir si ce tableau, qui ne porte pas de nom, est réellement de VAN DE Venne. Pas plus que ce tableau celui de Mr J. P. Six VAN HilleGOM d’Amsterdam (c’est une copie par Palamedes) n’a servi d’original à la gravure. Là une plaine sans ville dans le lointain, et ôtant toute réalité à son oeuvre, le peintre a placé entre Guillaume Louis et Philippe Guillaume le vieux prince d’Orange GUILLAUME I déjà mort en 1584. Le tableau ou la grisaille de V. D. Venne donc est encore à trouver.
OC
Le Tonneau de Heidelberg
V lie du tonneau, entouré de 1 6 personnes, qui se promènent ou vont tirer du vin. Dans le haut une vue de la ville de Heidelberg prise du côté du Nord; des deux côtés les armes de FreD. IV, électeur Palatin, et de Louise fille de Guillaume I Prince d’Orange Tout en haut une inscription : V^as shipendac magnitudinis quod ad
Rhcmtn in arce palatina conspicitnr . En bas à gauche ^ pinc.xit I Privilégia K. M.
cum ( ^ . Henrick van Haestcns Excnd.
Prîvilegio ürdinitim
A droite
smlp. Sous la planche en caractères imprimées
une description et l’histoire du tonneau en 4 divisions et l’adresse suivante : Gedruckt- cnde uytgegcvcn tôt Leyden. By Hc7idrick Lodowycxssoon van Haestcns int jaar Chidsti 1608. Une édition destinée
à être répandue en Allemagne a la description et l’adresse en allemand avec la même année 1608.
M‘'. Bodel Nyenhuis possédait une édition pcstérieure où l’adresse gravée de Vûn Hacstcns à été remplacée per celle de Hugo Allardt.
M''. W. Dr-ugulin cite quatre différents états de cette planche dans son catalogue d’un Atlas Historique. Leipsic 1865 n". 823 — 826. Je crois que l’ordre des éditions est la suivante:
V. » )' Avec inscription en français et la même adresse
VL L’adresse gravée de 7'an qui se trouve sur les précédents,
remplacée par celle de Allardt.
La Justice avec l’histoire de Seleucus et Cambyses
Catalogue de la vente du Baron van Leyden, Amst. 1811.
Titre
d’un livre hollandais: Pcgasidcs Plcyii oftc Lusthojf dcr Macchdcn by Pictcr vau Wacsbcrghe, Rotterdam 1623, avec portrait du poète J. B. Homvaert et emblèmes (C. d. E. a Paris.)
Titre <
du livre: De Hooghberoemdc Historiecn van C. Cornelhis Tacitiis
getrouwelyck verdiiytsclit door Johannes Leonardns Fenacolins, tôt Detjt by Adriaen Gerritsen Anno i6i6.
lOO.
Titre
du livre; ^JTooneel der Keyseren, Coningen van Christcnryck enz. by- ^^eenvergadert injt de geloofzveerdigste schî'ijvers door N D C tôt ^^Deljf by Niclaes de Clerck. Anno cartouche entouré de figures
emblématiques. Ce livre, comme aussi le: Tooneel der Beroeinder Hertogeii chez le même éditeur, qui lui sert de suite, contient entre autres quelques portraits, que l’on pourrait attribuer à Delff, tels que Matthias d' Antriche, Fdenri IV de France, Charles, fils de Philippe II d' Espagne, Joachim II de Brandebourg.
loi.
Titre,
Encadrement architectural servant de frontispice à un livre d’histoire. Sur un piédestal qui sert à recevoir le titre du livre, une lemme (Belgica) entourée des symboles du commerce, des arts et des
sciences, à côté deux obélisques; le tout sur un basement d'oû sortent par une ouverture cintrée deux personnes réprésentant la guerre, auxquelles une colombe apporte le rameau de la prax. Cette planche porte dans l’exemplaire devant moi sur le piédestal le titre gravé d’une édition du livre d’histoire d’ Einan ne l van Metercn de l’année 1614 et tout en bas en caractères imprimées l’adresse //. Jss. van Wo2izv à la Haye 1623. — Comme cependant le titre gravé de 1614 (ce sont les mêmes caractères que celles des inscriptions sur les petits portraits De Delff) est sur une planche séparée et collée dans la bordure, celle-ci doit avoir servi antérieurement à l’anneé 1614 pour un autre livre ou une autre édition du même ouvrage.
Planches dans l’Academie de l’Espée de Gér. Thibault.
Ce sont les 14 et 15 du premier, et 12 du second livre.
Cet ouvrage publié en 1628 à Anvers en gr. folio est exécuté avec beaucoup de luxe de lettres orneés, de cuis de lampe etc. et contient des gravures des meilleurs artistes Hollandais et Flamands. On y trouve de belles planches par J. Celle (Colon), Nie. Las(t)inan (Ainstel), Crisp. de Pas (Ultraj.), Andréas Stockius (Hagae), E. van Paenderen (Haerlcvmisis), Rob. Baîidojix (Brnxell), P. Isselbnrg (Norenb.), P. Sherzvouter (Antverp), Schclte à Bolszuert (Brnxell), Crisp. Qneborn (Hagaccomitis et Ultrajectus), Adri. Matham (Harleniensis). Salomon Sanrhis (Savry) (Anislel). — Neuf magnifiques gravures d’armoiries des princes, célèbres pour le maniement des armes, ouvrent la série des planches, Simon de Pas est le graveur d’une d’elles. Le roi de France accorda à Thibault un privilège en date de 1627, les Etats généraux lui en donnèrent un en 1627.
PIECES DOUTEUSES
Samuel Bartholdi.
Pasteur reformé à Monnikendam.
A mi-corps à droite en toge, grande barbe et calotte, en ovale avec inscription en latin de nom, qualités etc. Avec 6 lignes de
poésie comme souscription : ^^Qiieni décor probata manef\ puis
6 lignes de hollandais en 2 divisions : ^^Beschouzv het aengesicht .... gerust is in den Heer” par C. C. P. avec adresse de Marten Jansz. Brandi, boeckverkoopcr in de Gerefonneerde Catechisnins 1642 te Amsterdam.
Peut-être commencé par Delff, dont la manière est visible par exemple dans la barbe, et terminé par un autre graveur. (Chez M. Bodel Nyenhuis à Leiden et au cabinet des Estampes à Paris dans l’œuvre de Delff).
Petrus Cluverius.
Naquit à Dantzig, philologue, géographe à Leiden, mort dans cette ville en 1623, âgé de 43 ans.
r* resquc à mi-corps à droite en habit simple, le manteau sur l’épaule gauche, fraise à tuyaux, en ovale ornementé ayant pour inscription son nom, ses titres etc. en latin avec aetatis XL A. C. 1620; puis sur un cartouche en bas ses armes et la légende: ^^Sufficit mihi gratia Domini” .
D’une gravure un peu trop fine pour Delff, surtout la figure, mais pourtant dans la manière de ce graveur.
Cette gravure a été également attribuée à Dflff par Ml W. Drugulin de Leipzig dans un des scs cattdogues.
mesures prises sur un Ex. rogné.
Carolus Demaets.
Pasteur reformé et professeur de théologie à Utrecht ami de A. M. van Schurman.
d’après Adrian Soutfr avec 1 1 lignes de vers par BOXFIORNIUS ; en ovale avec inscription en latin (1642 aet. 46), adresse de de Wilde. (Musée d’Amsterdam).
Barthold van Gent.
Envoyé des Etats-Generaux des Provinces-Unies à la paix de Westphalie en 1648.
]\'Ientionné dans le Catalogue du Magasin de M. Posonyi à Vienne N. 12.
Martin Luther
l^iiste à gauche en habit ordinaire ; en ovale avec inscription en hollandais et dans la marge inférieure 8 lignes de poésie en hollandais ; Luther.... ..Jiecft bayde in syn handen’’ ; dans Toeuvre
de Delff au Musée d’Amsterdam mais probablement pas par lui.
A. Rivetus,
Né à Saint-Maxent en 1571, professeur en théologie à Leiden en 1620, plustard à Bréda, mort en 1651.
Rustc de face en habit simple, toge bordée de velours, collerette simple évasée, en ovale avec nom et qualités, une légende grecque et Aetat. L, 1623 comme inscription; en bas 2 lignes: „//^ effigiein" etc., et 4 lignes par Dan. HeINSIUS .^.^Effigicm .... Rivete conspiciendus eras” ; gravure fine et les tailles plus serrées que d’ordinaire,
Mesures prises sur un Ex rogné
Nicolaas Tulp
Naquit en 1593, médecin célèbre et professeur à Amsterdam, plusieurs fois échevin et bourgemestre de cette ville. Il fût le beau-père de Jean Six, mort en 1674.
A rrli-corps, derrière une balustrade, sur laquelle il pose la main gauche, tandisque de la droite il montre une chandelle allumée, comme s’il répétait au spectateur sa devise inscrite sur un cartouche appliqué contre la balustrade : ^^Aliis inserviendo consuvior.” — Le docteur est nu tête, il porte un pourpoint noir, à demi caché sous le manteau bordé de velours, la collerette simple avec bordure de dentelles est rabattue. Sans nom de peintre ou de graveur.
En Hollande ce portrait a toujours été classé dans l’œuvre de C. VAN Dalen le jeune quoique gravé d’un tout autre burin. Faute de certitude à cet égard ou pourrait l’attribuer plutôt à Delff. Le comparant pour la figure avec le portrait de Grotius et pour les guirlandes de fruits avec les ornements de l’effigie de Marie Strick, on découvre beaucoup d’analogie dans la manière de traiter la chair et les accessoires. L’original se trouve dans le célèbre cabinet de Mb Six van Hillegom à Amsterdam.
M. Ch. le Blanc, dans son Manuel de P amateur d' Estampes mentionne 55 n“" de Delff parmi lesquels figurent les pièces suivantes, que je n’ai vues nulle part.
N“. 4. Ferdinand II, empereur d’Allemagne.
Ambrosius Spinola
49. Gustave Adolphe, roi de Suède (le portrait d’après Miereveld est nommé sous le n^'. 50).
Pai- rapport aux contrefaçons des portraits gravés par Delff, l’ouvrage de M''. C. Kramm contient sur l’article de Joost Hondius une résolution des États Généraux en date du 12 Juillet 1628. Il en résulte que Delff avait saisi l’officier de justice à Amsterdam d’une plainte contre François van den Hoeye, libraire, pour avoir copié et vendu les copies des portraits faits par lui, Delff, du roi et de la reine de Bohême, du prince et de la princesse d’Orange (Frédéric Henri), de Maurice et du vieux prince (Guillaume) et contre Joost Hondius pour le même délit par rapport aux portraits de Frédéric Henri et de sa princesse. On paraît avoir négligé cette affaire pendant huit mois et les Etats Généraux recommandent aux magistrats d’Amsterdam de vouloir faire justice à court délai à cette demande.
Voilà donc probablement l’origine des copies mentionnées aux n“® 58, 82 et 83.
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AMSTERDAM, Jawier 1870.
Monsieur !
]\I’ occupant de la description de l’ oeuvre du graveur W. Jsz. Dellf je m’adresse à Votre bienveillance et je Vous prie, Monsieur, de bien vouloir me prêter Votre concours pour que cette descripition puisse devenir aussi complète que possible.
Je me féliciterais beaucoup si Vous voudriez me comm^miquer les pièces et les états qui Vous sont connus et qui ont échappé à mes recherches, si en même temps Votis me donneriez des renseignements sur les originaux notamment quel musée ou quelle collection les possède à présent.
Four épargner des travaux superflus a ceux qui voudront bien m’honorer de leurs communications, j’ai dressé une liste de ce que j’ai pu décrire moi-m,ême, laquelle Vous trouverez cî-contre.
Recevez d’avance. Monsieur, mes remerciements et V assurance de ma parfaite considération
D. FRANKEN, Dz.
/vt
, Charles 3T d’Angleterre Buste à droite 1628. folio, (Ca-
binet des estampes à Paris.)
Elisabeth d’Angleterre Buste à droite adresse de
H. Hondius. folio. (Paris.)
^ Henriette Marie d’Angleterre. . . Buste à gauche 1630. fol. (Paris.)
^ Caspar van Baerle d’après D. Bailly 4*^.
I. Avant „aetatis 56” dans la bordure (Paris
IL Avec ces mots.
F à DiiOTii)
'I M A DE Doniiiiis * Dudley Carltoii .
‘ JoH. Diichenis. .
‘Simon Fj)iscopius,
JoH. Fontiiiins .
Christ. Ooesius Hugo Grotius .
^ JoH. Hallius
* JoH. Iloehedaeus R. Hogei beets . .
» Willem van den Hove
«Festus lloniniius. . . .
Buste à droite ^8°. et une copie eu contre sens dans la manière de Deltf.
Buste à droite 1617. 4°.
Buste à droite. 8°.
Buste à droite,
Buste à gauche 1623. 8®.
I. Sans imprimé au revers
'^11. Avec // ,/ !/
t/iflC Anïonides van der Linden. . Buste à droite. 8”.
' Hene. Antonides van der Linden. Buste à droite.
Corn. Liens Jusqu’aux genoux à droite 1686 •
folio. Sans nom.
t Lubbert Gerritsz Buste à droite, /é".
I. Avant toutes lettres, avant la bordure de l’ovale et avant l’ombre qu’elle rejette sur le bras droit (Amsterdam.)
II. Avec la lettre
* Ernest Casimir de IVassaii Buste à droite 1628. folio.
I. Avant toutes lettres, le tout plus clair, sur le bras gauche 7 clous.
-II. Avec la lettre, sur le bras gauche 4 clous.
< Jean Maurice de .\iissnii Buste à droite 1637. folio.
. Ernest Comte de Maiisfeld Buste à droite 1624. folio.
V Joii. ÏN'eaiide” Buste à droite 1622. 8°.
I. Avant toutes lettres
IL Avec la lettre, les cheveux plus épars, Fepaule gauche augmentée de 4 millimètres.
- III. Le millésime dans Fovale changé en 1633, dans la souscription en 1634.
. ^a. J usqu’aux genoux, debout.
1618. folio.
I. Avant toutes lettres et avant les noms du peintre et du graveur. Moins travaillé dans les plis du manteau.
I. Avec cette arlresse
II ou III. La figure modifiée à paraître plus âgé avec adresse. deBrour
Jansen et de A. Waesb[crge].
• Guillaume II d’Oraiig'e Buste à droite 1635. folio.
I. Dans la bordure ovale ,/aetatis....Anno 1630” (Paris)- ^II. Aetatis IX Anno 1635; les cheveux plus touffus sur la tempe droite, les sousmanches brodés de fleurs.
‘^Philippe Guillaume d’Oraiigc . . . Buste à droite 1628. folio.
I. Avant toutes Jettres, moins travaillée
IL Avec la lettre.
'Axel Oxeiistiei'ii Buste à droite 1636. folio.
Ploris van Pallaiidt Buste à droite 1627. folio.
1. Avant la verrue dans le coin de Toeil droite, la barbe moins pointue, les moustaches moins épaisses, de même que les cheveux sur la droite de la tête.
II. Avec la verrue, les moustaches plus relevées, entre le bras gauche et les boutons du pourpoint des traits verticaux sur le habit.
II. xivec la lettre et terminée
, Ger. Sciioilüvilis Buste à droite 1628, petit en fol.
Anna Iloirachia „ „ gauche 1628, „ „
/Amalia de Solilis Buste à gauche 1626, folio.
Buste à gauche 1629, folio.
c. Jusqu’aux genoux debout, à gauche.
Adresse de M. Geerardus. gr.
en folio, douteux.
Christ. Rad/.ivil Buste en face, folio.
I. Avec souscription en 3 lignes de latin, avant le nom du graveur (Paris).
IL Cette souscription suivie des mots : „Q,uam effigiem....” 1639, (Paris).
ItippERTUs Sil’tlis A mi-corps 1644. \ ’
Joii. Stalpard Buste à droite. 4o.
J Maria Strifk Buste à gauche, petit en 4°.
Gustave Adolphe, Eoi de Suède. . Buste à droite 1633, folio. La
tête paraît avoir été plus grande dans des épreuves antérieures (?).
• Harboldus Torabergeii Buste à droite 1619.
Jac. Triglaiid Jusqu’aux genoux à droite, avec
monogramme W. J. D. folio,
H. M. Baron de Thurm Buste à droite 1625. folio.
JoH. Uyfenbogaart a. Buste à droite. 1619. 8“.
h. Buste à droite. 1632. 8“.
Ad. Visscher Bu ste^à. droite 1630, petit en 4°.
et une copie par le même gra.
veur mais sans nom, où les lettres C 0 dans le coin gauche ^ d'en haut manquent.
Michel VValthern//^^ . / . . . . Buste en face 1635. 8°.
Nassovii Proceres — les membres de la famille d'Orange et
Nassau à cheval. D'après A. van de Venue. Adresse de I. P3 [ VeiHiius 1621 grand en folio. PI existe des épreuves sur satin.)
Titre d'un livre hollandais Pleyn 1629. (Paris).
Le célèbre tonneau de Heidelberg, planche dont je connais seulement^^ ^ l'existence sans que j'en aie pu faire la description.^.
tAiyZ^ J-^ ^ ^'‘-'y^
/t^/ i . - ^ •* i^5é^2£Âir -*-0^ ^^0(0,/^:
/ ÀA-y' ^
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